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RAID D'AVIONS ALLEMANDS SDR SALONIQUE 
Quatre Aéros boches abattus 

I SEIZE MORTS VINGT BLESSÉS 

Salonigue 27 mars (retardée). — Une es-
)ioadrîl'e d'un dizaine d'aéroplanes germa-
no-bulgares a uirvolé Salonique et a jeté 
Sur la ville une cinquantaine de bombes. Les 
première* explosions des bombes alleman-
des on' retent à cinq heures du matin, ré-
veillant er- sursaut toute la population. On 
ten*endait distinctement le ronflement des 
tni teurs. mai. il était impossible de rien 
Bp.-lever dan? le ciel. 

Cependant, les projecteurs ayant enfin 
découvert un albatros les canons de la 
défense aérienne ouvrirent sur lui un feu 
nourri, et a mesure que d'autres silhouet-
•tesf d'appareils allemand* se montraient 
ielfes étaient aussitôt canonnées. 

Une vingtaine di bomtes tombèrent en 
Ville, manquant les p. nts stratégiques 
contre lesquels elles étaient lancées. Les 
autres bombes furen jetées au hasard sur 
des habitations particulière' tuant ou b'es-
fcant uniquement des civi Une bombe est 
tombée en fac« de la maison du général 
Mo^chopoulos. Dans les milieux officiels, 
on dit que les victimes sont au nombre de 
seize tués et vingt blessés. Ce sont géné-
ralement des Grec? et de Juifs. 

L'escadrille allemande était accompagnée 
d un zeppelin qui fut contraint de rebrous-
ser chemin avant d'avoir atteint son but. 

Des avions français ayant pris en chasse 
l'ejfc'adrillp allemande, réussirent à abattre 
ôej-x aéroplanes allemands, dont un tomba 
dans le lac Mnatovo.' et le second dans les 
lignes françaises. Les pilotes furent tués. 

Quelques heures plus tard, les avions 
français abatti-Pnt encore, vers midi, deux 
autres anparpils allemands, dont les pilotes 
ont péri également. Un des avions alle-
mands ahnt'u est exposé à Salonique. 

L»A GRECE PRO TE?TE 
La population est profondément indignée 

contre ce nouvl acte de barbarie alleman-
de. Le maire de Salonique a adressé au roi 
Cp'hstanti" la dépêche suivante • 

â l prends la très respectueuse liberté de 
1er à votrf connaissance qu'une nouvelle 
.'--son d'aéroplanes allemands a semé ce 

tn-tin parr ' la population paisible de Salo-
t ique le deuil le plus cruel et la consterna-
tion 

En ma qualité de maire et d'humble sujet 
de Votre Maiesté je me joins à toute la po-
pulation paisible de Salonique. si éprouvée, 
l» i'oee respectueusement solliciter de Votre 
Waieste qu'En» mette cette population à l'a-
tir- ->e nouvelles épreuves. 

D'imposantes funérailles ont été ft-ites 
aujourd'hui aux malheureuses victimes de 
l'incursion des aéroplanes allemands Une 
Imile énorme suivait les convois funèbres, 
o,ui étaient précédés de musiques et d'une 
draine dp couronnes. 

. I»s présidents des corporations et les re-
tvrispntants te la presse qui criaient : « A 
bas les barbares' A bas les criminels! », 
suivaient le cortège. 

Le gouvernement proteste auprès 
des puissances centrales contre te bom-
bardement de Salonique par leurs 
aéroplanes. 

A la Chambre. M. Skouloudis a déclaré 
ique le= victin s du bombardement étaient 
Nombreuses, mais il a démenti que Saloni-
■gue fût en flammes. 

, Le « Neo Asty ». qui es» souvent inspiré 
jpar M. Gounaris, ministre de l'intérieur, 
écrit : 

« Nous ne cacherons pas l'indignation 
que cause parmi tous , les Grecs le raid 
RllWjaand Nou' sommes tout disposés à le 
rjuaKïpr com te un démonstration mala 
rlrr^p". meurtrière et de naître à faire naî-
tre parmi nous un vif mécontentement 
contre ceux dont nous n'avions pas eu à 
jicms plaindre jusqu'ici. » 

/La - Nea Imera » écrit : * Les Allemands 

déclarent que ce qci; arrive n'est pas de leur 
faute Quoi qu'il en soit, les Allemands ne 
dojvenl pas oublier qu'il serait d'un intérêt 
vital pour eu* de ne pas, sans une nécessité 
arsolue, s'aliéner les svmpathies du peuple 
grec, qui aurait, au contraire, besoin d'être 
renforcée. • 

Le « Kairi » dit que le cabinet Skouloudis 
protestera contre le bombardement de Salo-
nique comme il l'a déjà fait tant de fois. 
Il termine en faisant un véritable réquisi-
toire contre le gouvernement, dont la neu-
tralité a mécontenté tout le monde, et dit 
que puisqu'elle ne servait pas à l'Entente et 
qu'elle était utile à l'Allemagne, elle aurait 
dû, tout au* moins, servir a obtenir des ga-
ranties de cette dernière. 

Le aPatris» écrit que le bombardement 
des avions allemands et bulgares est dû à 
l'incapacité du ministère Skouloudis, qui, 
tout en observant la. neutralité, qui servait 
l'Allemagne n'a su obtenir aucune cornpen 
sation. pas même la promesse que les Bul-
gares n'envahiraient pas le territoire grec, 
ni empêcher le bombardement de Salonique. 

PROTESTATIONS 
DES ASSOCIATIONS D'ATHÈNES 

Athènes, 29 mars. — Les associations et 
corporations d'Athènes ont télégraphié à 
celles de Salonique l'horreur qu'elles éprou-
vaient pour le bombardement de Salonique. 
Elles le qualifient île véritable assassinat. 

Les mêmes associations publient une note 
de protestation rappelant aux auteurs 
du bombardement le dioit à la vie dos 
Hellènes de Salonique ville grecque. 

La «Nea Hellas» demande que toutes les 
églises de l'ancienne et de la nouvelle 
Grèce célèbrent dimanche prochain un ser-
vice a la mémoire des victimes. 

LES CONSULS NEUTRES 
VOUDRAIENT QUITTER SALONIQUE 

Athènes 2° mars. — Los consuls d'Espa-
gne, d'Amérique ei de Roumanie à Salo-
nique ont demandé à leur gouvernement, 
respectif l'autorisation de quitter la ville 
avec leurs ressortissants pour cause d'in-
sécurité du séjour. 

Âo Sujet de la Haute-Epire 
Les Alliés demandent à la Grèce 

des Explications 
Athènes, 29 mars. — Par Note iden-

tique remise hier soir au gouverne-
ment grec, les ministres des puissan-
ces alliées à Athènes, par ordre de 
leurs gouvernements respectifs, ont 
demandé des explications aux mesu-
res prises par le gouvernement hellé-
nique au sujet de la Haute - Epire de-
puis le moh de décembre dernier. 
REFUS DE DISCUSSION A LA CHAMBRE 

GRECQUE 
Athènes, 29 mars. — A la Chambre, de 

nombreux députés ont voulu engager une 
discussion au sujet de l'Epire et de Saloni-
que, mais M. Skouloudis a déclaré qu'il 
considérait toute discussion sur la politi-
que extérieure comme inopportune et que 
le gouvernement ne pouvait pas v prendre 
part. 

Protestation grecque 
auprès de la Bulgarie 

Athènes, 29 mars. — Le gouvernement 
hellénique a orotesté auprès du ministre de 
bulgarie pour le bombardement des villages 
grecs pai les Bulgares. 

La Conférence des Alliés 
Nos A'liés se rendent compte 
\ de notre Effort industriel 
^aris, 29 mars — M. Albert Thomas, sous-

,*Ç'T«iair d'Etat des munitions, a tenu a 
te. qui MM Lloyd George et le général 
Dall'Olio ttp parient pas de Paris sans s'ù-
Ityp tendi coinptt par eux-mêmes de l'orga-
nisation et du travail de nos usines de guer-
re Il a fait lui-même les honneurs de plu-
sieurs manufactures à ses collègues anglais 
et italien II a conduit MM. Lloyd George 
dans une importante usine de Billancourt, 
loù Ion fabrique la fois des munitions, des 
Inactetirs automob.lès et des moteurs d'avia-
tion. Le ministre anglais des munitions, qui 
e'est fait donner des détails précis sur le ren-
ïi»ment ei s r |pf méthodes de travail qui 
oÔ-Npermi-' d'harmoniser la production des 
eteiiers concourant * une même fabrication, 
a été trè- imt ressionné par le bel effort 
ou m - su récUser dans cette usine. Ce ma-
tin le sous-secrétaire d'Etat des munitions 
a reçu le générjj Dall'Olio et les collabora-
teurs technique* de son collègue italien. 
Dans un conférence a laquelle assistaient 
îes chef-- d< service du sous-secrétariat d'E-
tat de l'artillerie ont été réglées différentes 
rjv .st'ons intéressant directement ta fabrica-
tion df munitions notamment des ques-
tions d'érhanjr, • de matières premières et 
He transports A la suite de cette conférence, 
M Albert Thomas et le général Dall'Olio se 
sont rendus à l'arsenal de Puteaux, qu'ils 
ont visité Ensuite M. Albert Thomas a con-
tient l généra Dall'Olio dans diverses usi-
nes privée» notamment dans une usine du 
nuartier dp lave! où l'on fabrique, suivant 
les procédés le-- plus modernes, des obus 
Le gnnéral Dall'Olio a, comme M. Lloyd 
.rçeorge. manifesté une vive admiration pour 
iiotro effort industriel. 

Après la Conférence 

! J.ES DELEGUES ANGLAIS ET ITALIENS 
Paris. 29 mars. — Les délégués du gou-

H-çrnement britanniepue qui viennent d'as-
Eister à la conférence des alliés sont à la 
.veille de quitter Paris. Lord Kitchener, mi-
nistre de la guerre, est allé déjeuner au 
grand quartier général. De son côté, M. As-
;ouit*r, premier ministre, s'est rendu sur le 
tfi-oni II partira jeudi matin avec lord Kit-
■<ihen>' oonr l'Italie. Sir Edward Grey. ih 
ÏJoyd George et le général Robert.sorv"^3f 
quitté Paris cette après-midi pour Londres? 
Le président du conseil italien s'est, rendu 
dans la matinée au ministère des affaires 
étrangères. Le général Cadorna a quitté 
son hôtel ce matin. Il rentrera à Paris de-
tnain soir. 

Départ de M. Salandra 
et de M. Sonnino 

MM. Salandra, Sonnino et le général 
Dall'Olio sont arrivés au milieu des accla-
mations de la foule à ja gara de Lyon, où 
un train spécial "avait' été préparé. 

Parmi les nombreuses personnalités qui 
s'étaient rendues à la gare et qui se trou-
vaient réunies dans le salon de réception, 
on remarquait MM. Briand. Malvy, amiral 
Lacaze, Painlevô. Doumergue, Sembat, Léon 
Bourgeois, Denys Cochin, Metin, Albert Tho-
mas, TiUoni, ambassadeur d'Italie; mar-
quis (mperiali, ambassadeur d'Italie à Lon-
dres, ui se rend également à Rome avec 
les ministres; Mithouard, président du Con-
seil municipal; Delanney, préfet de la Sei-
ne; Laurent, préfet de police; Derville, pré-
sident du conseil d'administration du P. 
L. M. 

A 16 heures 50 exactement, le train s'est 
mis en marche aux cris répétés de : « Vive 
l'Italie 1 Vive Salandra I Vive Sonnino I » 
Un piquet de gardes républicains en grande 
tenue de service rendait les honneurs. 

Avant de quitter Paris, M Salandra a fait 
remettre au président du Conseil munici-
pal la somme de 5.000 fr. pour les pauvres. 

Ce qu'on en pense en Russie 
Pétrograd, 29 mars. — Les journaux rus-

ses soulignent l'importance de la Conféren-
ce des alliés à Paris. Us la considèrent, ain-
si que le dit la « Gazette de la Bourse », 
comme- « un organe dont les décisions con-
crètes seront, obligatoires pour tous les mem-
bres de la coalition » et qui donnera à la 
Quadruple Alliance l'unité d'action avec 
laquelle ces puissances l'emporteront défi-
nitivement et haut la main sur l'ennemi 
commun. 

i/A'lemsgne commerciale a peur 
de l'Après-Guerre 

Genève, 29 mars — Le projet des alliés de 
taire une guerre commerciale à TAllema-
trne aprè le* conclusion de la paix inquiète 
feï > Hamburger Nachrichten », qui se conso-
lant <j la pensée que l'ennemi ne sera pas 
ft.. même de réaliser pleinement ses méchants 
fle\seins El1 admettent qu'il sera très dif-
ficile d'approvisionner Hambourg de char-
bon; les deux tiers de la houille nécessaire 
étaien foum.s par l'Angleterre, et tous les 
journaux prévoien' que ce pays taxera après 
la guerre le charbon exporté. Pour parer à 
te danger, les journaux sont anxieux de 

jg'assurer les meilleurs moyens de transport 
Viour obtenir le charbon provenant de la 
■Jaute-Silésie. 

Les Journaux de Paris 
OE CE MATtW 

Du Rappel : 
Le premier caractère des résolutions des al- ' 

l'es, c'est leur ton de résolution. Les alliés iront 
jusqu'à la victoire commune, jusqu'à la dé-
faite de l'Allemagne et de ses vassaux. 

De la Victoire (G. Hervé) : 
Il a fallu l'arrivée lu pouvoir en France d'uji 

nomme d'action et du réalisation pour arriver 
à cètte chose si élémentaire que dictait le sim-
ple bon sens, lïnflu on va se considérer, tous 
les alliés, comme (fa seul'at même peuple. On 
va mettre tout en commun : les hommes, l'ar-
gent, les navirès de guerre, les navires mar-
chands, au lieu de tirer chacun la couverture 
à soi. On va obéir à une direction sommune. 
On va tâcher de réaliser l'unité d'action sur 
l'unité du front. 

De la Libre Parole : 
Les résolution* communes adoptées par les 

représentant- de toui, les alliés présentent ce 
caractère extraordinaire que dans le temps 
nême où la victoire sollicite toute l'attention 
et' tous le efforts, la préoccupation apparaît 
néanmoins de préparer le statut de la pais 
future et les lendemains de la guerre et la Con-
férence économiqu - qui. prochainement réunie 
à Paris, doit rechercher et proposer les moyens 
de réaliser 1s solidarité des vues et des intérêts 
des allié: ne saurait, en effet, limiter son action 
à la durée de: hostilités. Elle visera et elle 
voudra certainement atteindre cet autre but 
qui'èst de maintenir les empires du centre pen-
dant longtemps dans un état d'isolement et 
de dépression économique où la paix du mon-
de trouvera sa meilleure garantie. 

LA BATAILLE 
â'Haucourt-Malancourt 

CINQ HEURES D'ASSAUT 

Paris, 29 mars. — L'ennemi, au cours 
de la nuil de mardi, n'a pas poursuivi les 
assauts infructueux qu'il avait menés dans 
la journée contre nos positions de Uau-
courl et de Malancourt. Quelques préci-
sions nous sont parvenues sur celte atta-
que. Elle a été menée avec de gros effec-
tifs évalués à une division cl demie, et 
composée d'unités nouvelles. La division 
bavaroise spécialement ramenée sur le 
front français pour l'attaque des 20 et 
21 mars contre le bois d'Avocourt-Malan-
oaurt, n'a pas participé à l'attaque d'hier 
ayant du, après huit jours seulement d'u-
tilisation, être renvoyée à l'arrière pour 
se reconstituer, tard elle avait été éprou-
vée. 

Les Allemands se sont montrés parti-
culièrement acharnés, puisque leur série 
de ruées par vagues successives n'a pas 
duré moins de cinq heures, de trois heu-
res à huit heures du soir. Toutes furent, 
d'ailleurs, repoussées avec de lourdes 
pertes. 

A notre tour, nous avons pris l'initia-
tive des opérations et, à l'exemple de l'ad-
versaire, qui essayait de réduire notre 
saillant de Malancourt, nous avons com-
mencé dans la matinée de mercredi à ré-
duire, immédiatement au-dessous, le sail-
lant en sens inverse que la ligne ennemie 
forme au bord des lisières du bois d'Avo-
court. 

Nous avons ainsi remporté un succès 
local appréciable en reprenant la corne 
sud-est du bois, amsi qu'un important ou-
vrage, dénommé le Réduit, et très forte-
ment aménagé déjà par ses nouveaux oc-
cupants. Malgré quatre contre attaques 
très vives et aussi coûteuses tentées avec 
des troupes fraîches en fin de journée 
nous étions restés maîtres du terrain re-
pris 

Les Allemands, comme on pouvait s'y 
attendre, se sont entêtés sur le saillant gê-
nant dt Malancourt, et dans l'après-midi 
ils ont dirigé une attaque puissante sur le 
village. En dépit des difficultés que prè--
sente pour nous la défense des ruines de 
ce village, bâti au fond d'une cuvette, dont 
toutes les crêtes sont tenues par l'ennemi, 
celui-ci n'a pu prendre pied que dans un 
ouvrage avancé au nord et dans deux mai-
sons. Tous ses efforts pour pousser plus 
loin sa progression ont été arrêtés net. 

Celte avance est donc minime et elle a 
peu d'importance, car les piliers de notre 
résistance effective se trouvent bien en 
arrière, suivant l'alignement Avocourl-
cote 304-Le Mort Homme-Lumières. 

S'il devait nous arriver, ce qui est peu 
probable, de céder encore ' quelques lam-
beaux de terrain sous une pression plus 
forte e-' pre, H ne faudrait pa* pour cela 
présumer de notre infériorité Des mouve-
ments alternatifs de ftiur et de reflux sont 
inévitables, mais le haut commandement 
français se rend exactement compte de la 
valeur tactique de chacun des objectifs 
convoités par l'ennemi. Il saura conserver 
intacte la ligne maltresse de défense dont 
la résistance pourra briser encore une fois 
le flot germanique. 

L'Echec sanglant des Allemands 
à Haucoxfrt 

Paris, 29 mars. — L'attaque dirigée hier 
contre nos positions d'Haucourt-Malancourt 
a été menée par des effectifs évalués à près 
de deux divisions, dont l'une appartient, au 
15e corps de réserve, et l'autre à un corps 
bavarois. L'ennemi s'avança résolument, 
chaque vague étant séparée de la suivante 
par un espace variant entre 150 et 200 mètres. 

Dès que les fantassins allemands abordè-
rent le terrain parsemé d embûches qu'il 
leur fallut franchir pour parvenir à nos re-
tranchements, ils furent exposés au feu 
terriblement efficace de nos 75 et de nos mi-
trailleuses. Les deux premières vagues fu-
rent littéralement, fauchées, la *roisième 
s'approcha à moins de 60 mètres de notre 
ligne; mais elle ne put continuer sa mar-
che. Une quatrième, puis une cinquième su-
biront le même sort, arrêtées par notre feu. 

Il y eut alors un temps d'arrê'; mais après 
une pause de trois quarts d ueure, l'ennemi 
ayant reconstitué ses bataillons décimés re-
vint à l'assaut L'action ne dura pas moins 
de quatre heures, pendant lesquelles chaque 
nouvel effort des Allemands se brisa cortre 
notre résistance. 

Le commandement allemand ne s'avoua 
vaincu qu'à la nuit, alors que le terrain était 
couvert de cadavres entassés les uns sur 
les autres. A ce moment seulement, il com-
prit que. malgré tous ses efforts, il n'enta-
merait pas notre front. L'ordre fut alors 
donné de cesser l'attaque, au moins pour un 
temps. 

Le bilan de cette nouvelle et infructueuse 
attaque de l'armée du kronprinz se ctuffee 
par des pertes considérables, que ne com-
pense pas la moindre avance. C'est donc, une 
fois de plus, un grave et sanglant échec 
pour l'ennemi et pour nos vaillants sol-
dats, un brillant succès. 

Les Pertes allemandes 
Paris, 29 mars. — Lors de l'attaque de 

Malancourt le 20 mars, on avait signalé la 
présence parmi les troupes ennemies d'une 
division nouvelle qui était arrivée quelques 
jours auparavant. 

Cette division nouvelle était une division 
bavaroise qui a subi de telles pertes quelle 
a déjà dû être relevée Ce n'est pas cette 
division qui a pris part, aux récents com-
bats livrés sur les mêmes points du front 
où elle avait, combattu. 

Ce détail vient s'aiouter à tous ceux qui 
montrent déjà combien ont été lourdes les 
pertes allemandes autour de Verdun On 
sait que certains corp ont perdu les deux 
tiers de leurs cadres et de leurs effectifs, et 
que. malgré les appels fait, à la classe 1916 
pour réparer les déchirures, certaines com-
pagnies allemandes reconstituées ne comp-
tent que 120 hommes au lieu de 200. 

L'OFFENSIVE GÉNÉRALE DES ALLIÉS 

Inquiétude teutonne 

Paris, 29 mars. — ije eompte reudu offi-
ciel allemand s'efforce de représenter les 
armées françaises comme affolées et dé-
sespérées. Après avoir lu ce compte rendu, 
on se demande pourquoi les troupes alle-
rr.rndes ne sont pas encore à Verdun à. 
Paris et même à Marseille. Cependant, la 
« Frankfurter Zeitung » déclare que le suc-
cès définitif ne peut être obtenu que « très 
tentement ». 

Le journal insiste sur les dangers que fe-
rait courir à l'armée allemande l'offensive 
des alliés sur tou= les fronts, et il estime 
que le « mouvement de défense tactique 
qu'a dû faire la France à Verdun protégera 
l'Allemagne du geste menaçant de son of-
fensive stratégique ». 

Anxiété hongroise 

Demain, la « Petite Gironde » paraîtra 
sur ® pages (nouveau format) 

En Russie 

Londres, 29 mars. —.Ou apprend de Buda-
pest que les offensives dès Russes et des 
Italiens causent une grande anxiété en 
Hongrie, surtout depuis qu'on constate que 
l'attacrue contre Verdun a échoué, ce qui a 
plus d'importance en Hongrie qu'en Allema-
gne car jusqu'à présent la force et les suc-
cès de l'armée allemande étaient indiscutés. 

Le désappointement est d'autant, plus 
grand, que les Hongrois savent que, sur le 
front russe, les forces de leurs alliés sont 
insuffisantes pour résister à la poussée des 
Russes. On se demande avec angoisse ce qui 
arrivera lorsque les alliés attaqueront sur 
tous les fronts et que l'Allemagne ne pou-va 
plus recourir au petit jeu du transport, de 
ses troupes de l'est à l'ouest et vice-versa. 

605e JOUR DE GUERRE 

En Angleterre 

UN NOUVEAU MINISTRE 
DE LA GUERRE 

Pétrograd. 29 mars. — Le général Poliva-
noff, ministre de la guerre, est relevé de ses 
fonctions sur sa demande par l'empereur, 1 
qui a nommé ministre de la guerre le géné-
ral Chouvaieff, intendant en chef. 

LES PREPARATIFS ALLEMANDS 
CONTRE LES AILES RUSSES 

Au 
Pétrograd, 29 mars, iw L' « Invalide rus-

se », organe du ministère de la guerre, 
écrit : « Les Austro-Allemands font de 
grands préparatifs sur les deux ailes de 
notre front principal. Tout porte à croire 
que la campagne de printemps commence-
ra dès la débâcle des glaces dans le çolfe 
de Riga et la 8n de la crue des rivières, 
probablement à la fin d'avril On croit que 
les Allemands transportent sur nos lignes, 
non seulement des réserves, mais aussi de 
l'artillerie lourde; en outre, l'ennemi pré-
pare sa flotte, principalement des vais-
seaux de ligne. » 

EN BESSARABIE 
Berne, 29 mars. — On télégraphie do 

Czernowitz : 
« A la frontière de Bessarabie règne une 

deuce température de printemps. La neige 
a presque partout disparu. Des deux côtés, 
on déploie une grande activité d'artillerie, 
mais les routes de Bessarabie ne se prêtent 
pas encore à de grands envois de troupes. 
Les journaux roumains annoncent, de la 
Bessarabie centrale, que les Russes tiennent 
des réserves importantes prêtes à une of-
fensive importante en Bukovine. Pour le 
moment, il semble seulement que les Rus-
ses remplissent la Bessarabie du sud et du 
centre; suidés par l'offensive de l'hiver der-
nier, ils ont rassemblé des troupes nouvel-
les en vue d'une future offensive possible 
dont le but. est. inconnu. » 

LES MENSONGES ALLEMANDS 
Genève, ZH mars. — L'envoyé spécial du 

« Berliner Tageblatt » se livre, à propos de 
l'offensive russe, k des divagations fantas-
tioues, destinées à rassurer l'opinion pu-
blique, fort inquiète en Allemagne. Il ra-
conte que d'énormes, forces russes, com-
posées de soixante divisions environ, ont 
subi des pertes effroyab'es. Rien que sur 
un front de 120 kilomètres à vot d'oiseau, 
ces pertes sont évaluées à 80,000 hommes. 

Le 19 mars, les Russes auraient lancé 
sept régiments contre unp brigade de cava-
lerie ; bien que lancés à quatre reprises à 
l'attaque ils ne seraient parvenus - qu'aux 
fils de fer barbelés et auraient perdu sur 
ce point 3,000 hommes. Ce jour-là, les Alle-
mands n'auraient eu que. deux morts et 
six blessés. 

Le 24 mars, les Russes auraient tiré six 
mille obus sur un étroit espace de la ligne 
allemande detvant Dvinsk, et, malgré ce 
feu roulant, les Allemands n'auraient pas 
perdu un seul homme. De plusieurs divi-
sions russes, on n'aurait pu constituer avec 
les survivants qu'un seul régiment. Il v au-
rait néanmoins des indices faisant prévoir 
que de nouvelles colonnes seront lancées 
à l'assaut, ce qui équivaudrait pour elles 
à la mort certaine. La ligne allemande, 
conclut triomphalement le correspondant, 
est inébranlable. 

VINGT MILLE SERBES DE RUSSIE 
MOBILtSÊS 

Salonique, 29 mars. — Soixante-cinq of-
fic'iérs de'to'iTs- grades ayant à leur tête le 
colonel Mioukovitch ex attaché militaire 
de la légation de Serbie à Pétrograd, vont 
partir de Corfou pour se rendre en Russie. 
Ils sont chargés par le gouvernement, sprbe 
d'instruire les mobilisés serbes de la Rus-
sie. Le nombre de ces mobilisés s'élèverait 
à environ vingt mille soldats, qui consti-
tueraient une division pleine. Le colonel 
Mioukovitch en prendrait le commande-
ment. 

Sur Mer 
Vapeur hollandais coulé 

Londres, .29 mars. — Le Lloyd annonce 
que le vapeur hollandais « Diiivsland > a 
coulé. L'équipage est sauvé. 

Dix mille Ouvriers 
osent se mettre en grève 

Londres, 29 mars. — Les ouvriers des usi-
nes de munitions de la Clyde, passant ou-
tre aux exhortations des chefs de leur syn-
dicat, ont refusé de reprendre le travail. 

Une trentaine ont été déférés aujourd'hui 
aux tribunaux qui ont infligé à vingt-deux 
une amende de 125 fr. chacun. Les ouvriers 
restés en grève déclarent qu'ils chômeront 
tant que les chefs déportés hier n'auront 
pas l'autorisation de rentrer à. Glasgow. 

10,000 débardeurs des docks de la Mersey 
restent en grève en attendant la sentence 
arbitrale relative :i leurs réclamations sur 
les salaires pour ieurs heures supplémen-
taires de travail. 

UNE DEMARCHE DU PARTI UNIONISTE 
POUR AUGMENTER 

LES FORCES ANGLAISES 
Londres, 29 mars. — Le Comité de guerre 

du parti unioniste a décidé, le 21 mars, d'in-
former M. A. Bonar Law qu'il était d'avis 
qu'il fallait immédiatement prendre les me-
sures pour obtenir un nombre de combat-
tants nécessaire en se basant sur les sacri-
fices imposés aux hommes d'âge militaire. 

M. A. Bonar Law a répondu que le cabinet, 
étudiant tous les chiffres relatifs aux effec-
tifs militaires, donnerait à sir Edward Car-
son une réponse aussitôt que possible. Le 
Comité unioniste a alors décidé d'informer 
M. A. Bonar Law qu'il espérait recevoir dans 
le plus bref délai la réponse promise. Sir 
Edward Carson a déclaré que si l'attitude 
du gouvernement n'était pas satisfaisante, 
il déposerait aux Communes une motion à 
ce sujet. 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 
Le Raid allemand sur le Comté de Kent 

Londres, 29 mars. ~ A la Chambre des 
communes, M. Macnamara, parlant de la 
récente incursion des aéroplanes allemands 
sur le comté de Kent, dit qu'un seul aéro-
plane allemand a été abattu par le service 
naval de l'aviation. L'auteur de cet exploit 
est l'officier de marine Bo'ne, qui, seul, sur 
son appareil, non destiné à servir en mer, 
a. poursuivi jusqu'à 30 milles de la côte l'hy-
dravion allemand, dont il a tué les avia-
teurs, obligeant l'appareil à amerrir. L'of-
ficier lîone dut rentrer faute d'essence. On 
ignore le sort de l'hydravion. 

L'ECHEC DES ZEPPELINS 
SUR L'ANGLETERRE LE 19 MARS 

Londres, 29 mars. — Pour la première fois, 
mention de l'échec d'une tentative d atta-
que des zeppelins contre le littoral oriental 
britannique a été faite hier à la Chambre 
des communes par un député, qui a deman-
dé si les aéroplanes britanniques n'avaient 
pas, le 19 mars, chassé les zeppelins. 

Le sous-secrétaire d'Etat, M. Tennant, a 
répondu : « Effectivement, le 19 mars, des 
zeppelins furent, signalés en vue de la côte. 
Certaines mesures furent prises; des aéro-
planes partirent: c'est tout ce qu'il est dé-
sirable de dire. » 

M. Tennant a ajouté que l'espoir de parer 
au danger des zeppelins est plus assuré au-
jourd'hui qu'il ne le tut jamais; qu'on coïi-
unue à faire tous les efforts possibles ;i ce 
sujet et que la situation est incontestable-
ment meilleure, bien que la question du 
matériel présente encore des difficultés. 

TEMPETE DE NEIGE 
Londres, 29 mars. — La plus violente tem-

pête que l'Angleterre ait connue depuu. tren-
te ans s'est r;battue,'ia nuit dernière, sur la 
région du Midland. 

En nombreux endroits, le télégraphe est 
rompu et les communications par chemins 
de ter sont interrompues La désorganisa-
tion du trafic est générale dans le nord et 
le centre de l'Angleterre et dans le sud du 
Pays de Galles. Il y a eu de nombreux acci-
dents mortels. Dans les montagnes, plu-
sieurs personnes perdues dans la neige 
sont mortes de froid. 

Le maréchal French, qui allait passer des 
troupes en revue, a été arrêté par la neige. 
Certains express sont arrivés avec huit ou 
dix heures de retard; quelques-uns ont été 
bloqué? en route; on ignore où ils sont Des 
poteaux télégraphiques qui sont, tombés, 
rompant, les fils, et des arbres qui encom-
brent les voies, obligent les trains à n'avan-
cer qu'avec la plus grande prudence et à 
signaler leur marche à l'aidp de drapeaux. 

Londres est isolée de plusieurs villes du 
nord. On signale des sinistres en mer, des 
barques sont échouées et brisées; les équi-
pages ont pu être sauvés. 

Communiqués officiels français 
I3-o 29 Mars (15 

EN ARGONNE, nos batteries ont bombardé les organisations allemande» 
AU NORD DE LA HAUTE-CHEVAUCHEE et les lisières sud du BOIS 
DE CHEPPY. 

Un combat à la grenade livré en liaison avec les attaques du secteur voisbi 
nous a permis de progresser notablement dans les boyaux ennemis AU NORD 
D'AVOCOURT et de faire quelques prisonniers. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, l'ennemi n'a fait au cours de la nuit aucun* 
tentative nouvelle sur nos positions d'HAUCOURT-MALANCOURT. 

Le bombardement a pris un certain caractère d'intensité sur notre front 
BETH1NCOURT-LE MORT-HOMME-CUM1ÈRES. 

Ce matin, après une intense préparation d'artillerie, nos troupes ont mené 
une vive attaque sur le BOIS D'AVOCOURT. 

Nous avons enlevé ta corne sud-est de ce bois sur une 
profondeur de p us de îrois cents mètres, ainsi que l'ouvrage 
imposant dit (( Réduit d'AvoeoUtf S, que les Allemands avaient forte, 
ment aménagé. 

Une confre-aitaque Crès violeaSe, «uécJaeeîiée par l'ennemi 
avec une brigade frai ."ht* arrivée depuis peu de fours, a été 
complètement repous&ce. L'ennemi a &ub& de Sortes pertes et 
a laissé une soixantaine «ne prisonniers entre nos mains. 

A L'EST DE LA MEUSE, grande activité des artilleries dans la région 
VAUX-DOUAUMONT et en WOEVRE, dans le secteur de MOULAIN-
V1LLE. 

Sur le reste du front, nuit calme. 

t>xi 29 Mars (23 la..) 
Entre OISE et AISNE, notre artillerie a dispersé des convois important! 

au nord-est de Moulin-sous-Touvent, 
En ARGONNE, nous avons fait sauter une mine au nord du Four-de-Paris. 

L'explosion a détruit un poste de grenadiers et un abri et bouleversé un ouvrag« 
ennemi. 

Notre artillerie lourde a dirigé de nombieux tirs sur le bois de Malancourt-
Avocourt pendant les contre-attaques exécutées par les Allemands sur le secteui 
voisin. 

A l'ouest de la MEUSE, le bombardement a continué avec violence au coun 
de la journée depuis Avocourt jusqu'à Béthincourt. Trois contre-attaques succes-
sives effectuées par l'ennemi sur les positions enlevées par nous ce matin dans le 
bois d'Avocourt ont été complètement repoussées. Au cours d'une attaque à gro? 
effectifs dirigée sur le vil âge de Malancourt, les Allemands ont pu prendre pied 
dans un ouvrage avancé au nord de Malancourt et s'emparer de deux maisons dti 
village. Toutes leurs tentatives pour pousser plus loin ont été enrayées par noi 
feux. 

Quelques rafales d'artillerie à l'est de laMEUSE et en WOEVRE jusqu'au» 
Epatges. 

Dans les VOSGES, nous avons bombardé les organisations allemandes d* 
Stossvihr et de Munster. 

Gommaniqaés italiens 

Important Suecès des italiens 
On Gombat de 40 heures 

[ se développant sur les hauteurs de Gori 
zia et signalée dans le précédent commu-
niqué. 

Entre VEBMEGL1ANO et M OIS F AL 
COME, nos détachements d'infanterie oui 
contre-attaqué avec succès et ont fait 
quelques prisonniers. 

Des Nouvelles 
de [Expédition Shackleton 

Wellington (Nouvelle-Zélande), 29 mars. — 
Le premier ministre a reçu un radiotélé-
gramme du comma dar.t de 1' «Aurora», 
run def navires de l'expédition Shackleton 
au pôle Sud 

Télescopage de trois Trains 
Cleveland-Ohio, 29 mars. — Deux trains 

de voyageurs sont entrés en collision ce 
matin de bonne heure par suite du brouil-
lard, à 37 milles à l'ouest de Cleveland. Un 
troisième train s'est engagé sur îes débris 
des deux premiers. 17 morts et 25 blessés 
ont été retirés jusqu'ici des décombres. 

Un Raid d'Avions ennemis 
sur 1 Italie 

Rome, 29 mars. — Dans un raid d'avions 
ennemis effectué sur la Vénétie, dans la ma-
tinée du 27 mars, six personnes ont été bles-
sées légèrement. 

UN NOUVEAU PIRATE EN MER DU NORD 

Rotterdam, 29 mars. — Un nouveau 
• Moewe » du nom de «Frithjof », aurait été 
' tncé à Kiel Depuis quinze jours, il se trou-
ve it en hauie mer dans Les eaux de la mer 
du Nord. 

UNE NOUVELLE TRAITRISE ALLEMANDE 

Londres, 29 mars. — L"e croiseur auxiliai-
V3 «Alcantara» tut torpillé pendant qu'il 
portait secours au « Greif ». Le « Greif » fit 
comprendre qu'il était perdu. L'« Alcantara. » 
cessa le feu et s'approcha pour mettre ses 
canots à la rner, considérant que le combat 
était terminé. En effectuant cette manceu-
vre, il présente son flanc à l'ennemi. C'est à, 
ce moment qu'une torpille fut tirée par le 
« Greif ». L'« Alcantara », touché dans ses 
œuvres vives, sombra peu après le corsaire 
déguisé. 

UN « SUPERSUBMERSIBLE » ALLEMAND 

Copenhague, 29 mars. — Un sous-marin 
allemand d'une dimension et d'une vitesse 
jusqu'alors inconnues, a été vu récemment 
devant Utsire, sur la côte ouest, de la Nor-
vège. Le capitaine ayant torpillé la barque 
norvégienne « Lindfleld », télégraphia que 
les trente hommes formant l'équipage de la 
barque avaient, été recueillis a bord du 
sous-marin. Il s'agirait d'un très grand 
sous-marin, ayant un équipage d'environ 
quatre-vingts nommes. 

UN VAPEUR DANOIS COULE 

Londres, 29 mars. — Le vapeur danois 
«Harriet» a heurté une mine et aurait 
coulé: l'équipage est sauvé. 

L'KEAGLE» NA PAS ETE GOULE 

Londres 29 mars. — Le vapeur britanni-
que « Eagle » n'a pas été coulé. L'équipage 
est sain et sauf. 

LES ETATS-UNIS DEMANDENT DES EX-
PLICATIONS A BERLIN SUR LE TOR-
PILLAGE DE L' (i ENGLISHMAN » 

Washington, 29 mars. — Le gouverne-
ment des Etats-Unis a chargé son ambassa-
deur à Berlin de s'enquérir auprès du gou-
vernement allemand du point de savoir si 
1'« Engllshman» a été torpillé par un sous-
marin allemand. 

Les Télégrammes 
pour l'Angleterre 

Paris, 29 mars. — Le ministère du com-
merce et des postes nous informe que de 
nombreuses lignes télégraphiques aérien-
nés ont été démolies par une violente tem-
pête sur les côtes britanniques. Les télé-
grammes pour l'Angleterre ou devant tran-
siter par ce pays sont, par suite, exposés 
à des retards importants. 

En Allemagne 
La Guerre sous-marine devant la 

Commission du Reichstag 
Genève, 29 mars. — La commission du 

budget au Reichstag a commencé hier ma-
tin la discussion de la question de la guerre 
sous-marine et de la politique étrangère. 

Au commencement de la séance, le député 
national libéral Bassermann a exposé la si-
tuation politique et militaire, v compris les 
résolutions concernant la guerre sous-mari-
ne. 

Le chancelier a répliqué dans un long 
discours strictement confidentiel, exposant 
la politique gouvernementale et discutant 
ii fond les questions soulevées dans les ré-
solutions. 

La discussion a pris un cours absolument 
satisfaisant. Ensuite l'amiral de Capelle a 
exposé explicitement la question des sous-
marins. Il a été écouté avec une grande 
attention. 

Un communiqué officiel sera fait à la 
presse lorsque la discussion sera close. 

—— e 

Extension de k Révolte chinoise 
Shanghaï, 29 mars. — La garnison de 

Ïcnao-Yang et celles de Tchao-Tchéou et de 
Tchao-Tchéou-Fou viennent de se déclarer 
en laveur des insurgés. Les troupes de 
Swatow restent pour le moment fidèles à 
la cause gouvernementale. 

Rome, 21) mars. — Uans le HAUT-
BOITE on signale des tirs espacés de l'ar-
tillerie ennemie contre les positions recon-
quises par nous. 

Les tirs efficaces de notre artillerie ont 
repoussé une colonne ennemie qui, - par 
la vallée de VALENT1NA, montait vers 
PAL-I'ICCOLO. 

La pluie et le brouillard ont entravé 
également, hier, l'activité de Vartillerie 
dans la zone du. UAUT lHONZO. Cepen-
dant, à Mrzli?hVW?TmmsrTlémoli des pos-
tes ennemis et frappé en plein un canon 
lance-bombes. 

Dans le secteur de ZAGORA, nos har-
dis bombardiers ont bouleversé un retran-
chement ennemi et ont obligé ses défen-
seurs à prendre la fuite. 

Une lutte âpre et acharnée, qui a duré 
environ quarante heures sur les hauteurs 
au nord-ouest de Gorizia, s'est terminée 
ce matin avec succès pour nos armes, 
malgré une intense concentration de feux 
d'artillerie contre nos retranchements de 
Graienberg, déjà endommagés par le mau-
vais temps. 

Dans la soirép du 26 mars, l'ennemi a 
prononcé avec de très grandes forces une 
attaque violente. La résistance opiniâtre 
des nôtres a retenu aux ailes des masses 
ennemies qui ont fait irruption, tandis 
que, au centre, après un corps-à-corps fu-
rieux, un bataillon se repliait d'environ 
400 mètres, entraînant avec soi une tren-
taine A= prisonniers. 

H'er, te combat a continué, très vif, 
pendant la journée par des feux de bar-
rage des deux adversaires sur la position 
contestée. Le soir, notre infanterie a com-
mencé une contre-attaque, et. par ses ef-
forts réitéras et sanikmts mais secondés 
admirablement par l'arti'lerie, elle a pris 
d'assaut les retranchements i\ avaient 
été perdus. Nous avons fait 302 prison-
niers, dont 11 officiers, et nous nous som-
mes emnarés de deux mitra'lieuses. d'un 
aranl nombre de fusils, de munitions, 
d'un matériel de guerre de toute sorte. 

Un nouvel avion atteint par notre feu 
a atterri, hier, près de VITTORIU. Les 
aviateurs ont été faits prisonniers. 

Hume, S3 mars. 
Dans la vallée de \ ERMIGLW, des Urs 

très efficaces de notre artillerie ont dis-
persé des troupes ennemies employées à 
des travaux de défense. 

Le long de toutes les lignes de chemin 
de fer et sur les routes de la vallée de 
LAGARIJSA et de la vallée de SUGANA, 
des mouvements de trains et de troupes 
ennemies ont été entravés partout où il 
a été possible par notre artillerie. 

A ClMA Y M. PIAN A, entre la vallée 
de Calamenle et la vallée de Campello, 
nos détachements ont attaqué et disperse 
des groupes de travailleurs ennemis. 

L'artillerie ennemie a déployé hier une 
grande activité contre les positions^ con-
tmises par nous à SELLETTA FREIK O-
FEL et au PASSO DEL ALLO (Alto 
Boite'). La nôtre Ta contre-battue avec 
succès cl a obligé de petits détachements 
ennemis qui commençaient une attaque à 
prendre la fuite. 

Sur le front de l'ISUSZO. on signale 
inic intense activité de l'artillerie. 

Sur le CABSO, dans la matinée d'hier, 
nous avons repoussé les attaques que 
l'ennemi tentait en accord avec l'action 

Gommaniqaé anglais 

Les Anglais maintiennent j 
leur Succès de Saint-Éidl 

Londres, 28 mars. •— Maigre un», lté» 
violente canonnade allemande ta nuit 
passée, canonnade qui (ut aujourd'hui in-
termittente, notre infanterie s'est mainte-
nue sur le terrain conquis, hier, par elle, 
à SAINT-ELOl. Notre artillerie a ripostt 
avec grand effet. Les prisonniers s'élèvent 
maintenant à 200, dont 5 officiers. 

Les canons et les mortiers allemands 
ont manifesté de l'activité contre les po-
sitions entre LOOS et HULLUCH et de 
vaut AIX NOULETTE. Nous avons riposte 
en bombardant les positions allemandes. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 29 -mars. 

L'artillerie a été relativement peu. actif 
de part et d'autre du front belge. 

La Mobilisation 
de la Classe 1888 

Paris, 29 mars. — Rappelons que jeudi 3fi 
mars expire le délai imparti aux hommes d« 
la classe 1888 pour faire à la mairie de leui 
résidence la déclaration prescrite par l'au. 
torité militaire. Faute de faire cette décla. 
ration, les intéressés s'exposeront à être ap, 
pelés sous les drapeaux. Les ordres d'appe; 
pour la première érie appelée le 31 mars, 
ont été envoyés aux intéressés. Les hommes 
du recrutement de la Seine sont affectés am 
régiments et formations du camp retranché 
de Paris. Ils seront, ensuite répartis suivam 
les besoins et leurs aotitudes entre les dif-
férentes usines travaillant pour la défensf 
nationale. 

La Visite des Auxiliaires 
Paris, 29 mars. — La commission d» 

l'armée a entendu le ministre de la guerrs 
sur diverses questions, notamment sur la 
circulaire du 25 février concernant la vi-
site des auxiliaires. Le ministre de la guer-
re s'est mi? d'accord avec la commission 
pour préciser dans des instructions com-
plémentaires les conditions d'application 
de l'alinéa de l'article 3 de la loi du 17 
août 1915 (visite des auxiliaires), la circu-
laire du 2,"» février I91fi ayant donné» lietr 
il des erreurs d'interprétation. 

La Colonie française du Mexiqu? 
offre trente-cinq mille francs 

à l'Aviation française 
Paris, 29 mars. — La colonie française au 

Mexique, malgré les pertes importantes 
qu'elle subit du fait de l'état anarchique d« 
co pavs, vient de faire remettre par MM. Er< 
nest ilerrmann et C°, de Paris, au ministre 
des affaires étrangères, une somme d< 
35,000 francs, produit d'une souscription e* 
faveur de l'aviation militaire française. 

FEUILLETU> I.A ri- 11 ! U, (JlHUi\Ui 
du 30 mars l!Mti. ,. 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

DEUXIEME PARTIE 

A l'Américaine ! 

* Dickson aurait voulu la charger de 
diamants; sa femme aurait désiré une 
robe rouge. Baradoux avait lait pré-
valoir son avis ; une robe simple, très 
simple; rien d'excentriiiue, rien d'exo-
Jique. Et Edith l'avait compris. 

Cependant, elle commençait à s'im-

Êatienter légèrement, la jolie miss 
dith ! 
Frédéric n'avait pas encore paru. 

Tous les jeunes gens s'empressaient 
autour d'elle, se disputant l'honneur 

' de lui servir de cavalier : elle les ins-
crivait sur son carnet d'ivoire avec 

son crayon d'or incrusté de pertes-, 
mais elle dissimulait tout de suite ce 
carnet pour que personne ne pût voir 
les places vides que d'avance elle avait 
réservées à Frédéric. 

Le marquis et. son fils arrivèrent 
enfin, et, à leur enlrée, il se fit ce pe-
tit mouvement qui annonce des hôtes 
désirés. Honoré de Villepreux était ra-
dieux; son premier coup d'œil fut pour 
Edith : « Allons, pensa-t-il, mon fils 
ne sera pas à plaindre. » Frédéric était 
très pâle, un peu nerveux. Son père 
lui avait dit, au moment où ils des-
cendaient de voiture : « Mon cher, il 
ne tient qu'à toi d'être, dans un mois, 
le maître de cette jolie demeure. » 
C'était la première fois que le mar-
quis avait parlé aussi ouvertement à 
son fils de ce mariage. 

Honoré causa d'abord quelques ins-
tants, de la façon la plus respectueu-
se, avec mistress Dickson : depuis l'ar-
rivée du mari, il avait dû interrompre 
son petit fljrt; M. Dickson n'avait pas 
du tout la tournure d'un mari com-
plaisant. D'ailleurs, le marquis était 
trop préoccupé par sa situation per-
sonnelle pour songer en ce moment à 
l'amour. Il salua très cordialement M. 
Dickson, puis rejoignit M. Baradoux 
qui, placé dans l'embrasure d'une por-
te, l'appelait d'un signe presque im-
perceptible de la tête. Le banquier 
l'entraîna sur la terrasse qui borde 
l'hôtel et choisit un coin désert. 

— Eh bien ! monsieur le Marquis ? , 
interrogeà-t-il tout de suite. 

— Mais c'est à moi de vous deman-
der si vous avez du nouveau. Car vous 
avez dû voir ces gens-là?... 

— Peste ! Vous traitez bien dédai-
gneusement des gaillards qui, d'un 
seul mol, pourraient, monsieur le Mar-
quis, vous causer les plus vifs désa-
gréments... 

— Eh ! c'est bien pour cela que je 
me suis entièrement confié à vous, 
cher maître, s'exclama le marquis avec 
une grâce toute particulière. Et... j'ai-
me à croire que ces gaillards-là ne fe-
ront rien sans votre permission ? 

Saturnin Baradoux était insensible 
à tout compliment; il haussa légère-
ment les épaules et dit : 

— J'ai vu aujourd'hui vos trois prin-
cipaux créanciers : je les ai adoucis; 
ils attendront... 

— Combien de temps ? 
— Ils veulent une réponse définitive 

demain... 
— Bah ! bah ! on ne peut pas me 

prendre à la gorge... C'est leur intérêt 
d'attendre... 

— Si les choses marchent bien, je 
me charge, en effet, de les faire pa-
tienter de jour en jour. Il est fâcheux, 
par exemple, que Mme et Mlle de Vil-
lepreux ne vous aient pas accompagné 
chez madame Dickson... 

— J'ai su les excuser sans rien com-
nromettre. déclara le marauis: et bien-

tôt mon fils obtiendra d'elles, en le 
leur demandant tout naturellement, 
tout gentiment, ce que je n'obtiendrais 
jamais... 

— Et la cession do l'hôtel de la rue 
Saint-Dominique à votre fils ?... 

— Ira comme sur des roulettes, je 
vous en réponds. Depuis huit jours, 
j'ai tout bouleversé chez moi ! 

— Et le comte de Villepreux ? inter-
rogea Baradoux avec une certaine 
anxiété. 

— Regardez-lc ! 
Par la large fenêtre du grand salon, 

à demi ouverte, ils pouvaient aperce-
voir miss Edith bostonnant au bras de 
Frédéric. 

Edith était radieuse: elle trouvait 
Frédéric encore plus beau dans sa pâ-
leur; et l'émotion qu'elle remarquait 
en lui ne pouvait que l'enchanter, puis-
qu'elle s'imaginait en être la cause. 
Peu à peu, l'indifférence avec laquelle 
elle était prête à l'accepter pour époux 
avait fait place à un sentiment qui res-
semblait plutôt à un caprice, à un dé-
sir, qu'au véritable amour, mais qui 
était le maximum d'intensité de ce que 
pouvait éprouver le cœur de cette 
égoïste personne. Elle ne se disait plus 
comme au début : « Autant lui qu'un 
autre, puisque c'est lui qu'on a choi-
si ! » Elle était heureuse, flattée sur-
tout, que le choix de ses parents et 
de Baradoux se fût porté sur lui. 

En personne pratique, elle était en-

chantée que son mari ne fût pas un 
inutile et qu'il descendit réellement 
d'une illustre famille. Son père, guidé 
par Baradoux, avait fait des recher-
ches sur l'histoire des Villenreux, et 
lui aussi était ravi do «redorer leur 
blason ». Il avait mfime prié le ban-
quier d'entrer en relations avec les 
propriétaires actuels du château d'An-
goville : il se rendait bien compte que 
la vieille douairière ferait des difficul-
tés pour abandonner son hôtel de la 
rue Saint-Dominique, et il espérait la 
séduire en rachetant le vieux domaine 
de la famille, qu'il offrirait à son gen-
dre par-dessus le contrat. 

Cependant, Frédéric était aimable... 
mais rien qu'aimable. Edith ne s'en 
étonnait pas : elle attribuait la réserve, 
de son danseur à la foule qui les en-
tourait. Mais, tout à l'heure, on cesse-
rait de danser... il y aurait un bout de 
concert... elle entraînerait Frédéric 
dans le jardin, lui fournirait l'occa-
sion de déclarer son amour... 

Et, avec la plus tranquille audace, 
dès que commença ce petit concert, 
que Baradoux avait jugé indispensable 
pour le chic de la maison, Edith provo-
qua Frédéric de Villepreux. 

— M'accompagnez-vous un instant 
dans le jardin... J'ai besoin de prendre 
un neu l'air... Aidez-moi donc !••• 

Elle lui tendait sa mantille, puis un 
fichu de soie qui se trouvait comme par 
hasard sous sa main, et elle se laissa 

envelopper par lui. Elle le regardait 
très doucement, cherchant ses yeux. 
Saisi par le charme capiteux de cette 
belle fille, il lui sourit très aimable-
ment., et ils descendirent au jardin. 

La nuit, était ussez fraîche : miss 
Edith, s'appuyant sur le bras de Fré-
déric, se serrait librement contre lui. 
Elle s'imaginait bien sincèrement qu'il 
n'avait plus qu'un mot à prononcer... 
pour qu'ils fussent unis à jamais ! 

Et pourtant, il demeurait tout silen-
cieux. 

— Il hésite, se disait la jeune tille; 
il est timide... 

Frédéric hésitait, en effet... Depuis 
quelques jours, son système nerveux 
était effroyablement surexcité. Il sen-
tait bien que son père désirait passion-
nément ce mariage; et sa mère et sa 
grand'mère n'avaient plus l'énergie de 
lutter contre l'influence du marquis. 
Il n'osait plus songer à sa petite Loui-
son : la rupture entre les deux famil-
les était absolue, définitive; la douai-
rière elle-même a.vait été bouleversée 
par la conduite du notaire. Et, malgré 
lui, celte pensée revenait sans cesse à 
l'esprit de Frédéric :« Pourquoi m'obs-
tiner à aimer Louison, puisque son 
père ne me la donnera jamais ? » Et il 
songeait alors à cette belle Américaine 
qui était prête à se donner à lui... En 
ce moment, il sentait le cœur d'Edith 
battre tumultueusement... 

Par ce mariaare. il nour-rait rendre -j 

sa famille son ancien éclat; ce n'était 
certes pas pour lui qu'il songeait à la 
fortune, mais pour les siens... Et puis, 
qui sait si, en se sacrifiant, il ne par-
viendrait pas à arracher à son père son 
consentement au mariage de sa sœur 
et de Jean Renaud ? 

Et peut-être allait-il prononcer wn 
parole d'amour... lorsqu'une phrase 
musicale le frappa. 

Des artistes de l'Opéra chantaient le 
beau duo du quatrième acte de l'Afri-
caine, où Vasco de Gama se laisse 
prendre à l'amour de la reine qni fut 
jadis son esclave et qui vient de les 
unir. Vasco, marchant sous le même 
voile que la reine Sélika, croit enten-
dre la voix de sa douce fiancée, Inès, 
murmurant un air de son enfance... 

Au moment où ces paroles retenti-
rent : « Adieu, mon doux rivage... » 
Frédéric allait se baiser vers Edith... Il 
se redressa soudain et écouta: mais c6 
n'était plus la voix de, la chanteuse 
qu'il percevait: il croyait entendre... il 
revoyait Louison, sa douce amie d'en-
fance, celle qu'il avait aimée et qui l'a-
vait aimé, nui l'aimait toujours... 

Et l'aveu qu'il était peut-être sur I<v 
point de faire à l'Américaine s'arrêta 
sur sas lèvre?..-. 

l'A r-!ii:rr.r 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

ItaGonîérenee de Paris i Suf le Front russe 
La Portée des Résolutions 

des Alliés 
' Paris, 29 mars. — La portée des réso-
ihitions enregistrées solennellement par 
iles représentants des huit nations alliées 
dans le Manifeste sera considérable. La 

iseule lecture l'indique. Ces résolutions, qui 
«ont été préparées en réalité par les con-
versations des hommes politiques français 
et anglais à Londres, français et. italiens 
è Rome, par le récent conseil de guerre 
ides généraux Joffre, de Castelnau, Ca-
tiorna, Gilinsky, Douglas Haig. Wiele-
mans, sont, les" unes, d'ordre militaire et 
diplomatique, les autres d'ordre économi-
que. Toutes sont capitales. 

Pour la première fois l'expression 
M unité de front » apparaît dans un docu-
ment officiel. Les alliés proclament qu'ils 
font une guerre commune contre les mê-
mes ennemis. 

A l'unité d'action militaire s'ajoute l'u-
ftité d'action diplomatique. Le Manifeste 
de Paris est non seulement la ratification 
du pacte de Londres : » Pas de paix sé-
parée »,mais encore la décision de se con-
duire dans toutes les négociations vis-à-
vis des neutres comme une seule et même 
puissance. 

Unité d'action aussi dans l'ordre écono-
mique. Les alliés, qui mettent en commun 
leurs contingents et leur matériel, met-
tent aussi en commun leurs ressources 
diverses. Si telle puissance manque de 
bateaux pour se ravitailler à un prix con-
venable et de façon certaine, telle autre 
peut et doit lui venir en aide. 

On sait avec quelle dextérité l'Allema-
gne a réussi à se soustraire parfois à l'é-
treinte des Etats coalisés et comment elle 
a su exploiter les diversités de réglemen-
tation. Plus vite elle sera privée de cer-
taines matières premières et de certaines 
denrées d'alimentation, et. plus vite s'ac-
centuera son fléchissement. Le comité 
permanent qui se réunira à Paris unifiera 
îes pratiques en vigueur et. leur donnera 
leur totale efficacité. Toutes les ressour-
ces seront mises en commun par les al-
liés. 

Enfin, s'il est vrai que l'Allemagne ait 
signé avec l'Autriche-Hong'rie une entente 
douanière, elle ne pourra pas se servir 
de cet instrument pour exercer une pres-
sion sur le commerce ries alliés qui ont 
résolu de dresser en face le bloc de leurs 
huit nations, dont aucune ne peut pas ne 
ças se passer des produits germaniques. 

Commentaires de la Presse 

Toule 1* presse commente là déclaration 
•oîennelle de la Conférence : 

Dans l'Echo de Paris, M. Jean Herbette 
<5crit : 

Les résolutions de la Conférence, qui com-
mencent par les principes les plus élevés, 
finissent par les détails les plus pratiques. 
On ne se plaindra pas de ce contraste; il ré-
vèle un travail n la fois large dans la con-
ception et consciencieux dans l'exécution. 

De M Pichon, ancien ministre des af-
faires étrangères, dans le Petit .Tournai : 

Retenons seulement que ta formule de la 
Déclaration confond dans une intervention 
commune contre les pays ennemis, sans écar-
ter aucun d'entre eux, toutes les puissances 
dont les représentants ont pris part à la 
Conférence. C'est une constatation dont l'im-
portance ne peut échapper a personne. 

■ De M . Alfred Capus, dans le Figaro : 
La leçon de cette Conférence, on peut la 

résumer en ces mots L'Allemagne ne con-
naîtra la défaite que lorsqu elle sera atta-
quée sur tous les fronts et «.tir tous les ter-
rains à la fois par des armes communes, 
par un blocus impltovahle par une lutte 
économique sans merci. Mais alors, la dé-
faite de cette monstrueuse nation sera cer-
taine et la vie européenne rétablie. 

De Saint-Brice. dans le Journal : 
Tel quel, ce Manifeste vaut ce que vau-

dront tes actes qui en feront autre chose 
qu'un programme. Ce n'est pas par défaut, 
d'intelligence que les gouvernements alliés 
ont péché La résolution n'est qu'une velléité 
jusqu'au Jour de l'exécution C'est ce jour 
qute nous attendons et que nous espérons 
çrac-hain. 

 .) 

Le Torpillage du " Sussex " 
IES ÉTATS-UNIS DEMANDENT 

UN AVEU A L'ALLEMAGNE 
Washington, 29 mars. — Le secrétaire des 

affaires étrangères I.ansing fait connaître 
qu'il a chargé l'ambassadeur des Etats-Unis 
a Berlin de s'enquérir auprès du gouverna-
ment allemand si c'est un sous-marin alle-
mand qui a torpillé le « Sussex ». 

Les Allemands pris de Flanc 
à Jacobstadt 

Pétrograd, 29 mars. — Ce qui se passe sur 
la Dvina même, entre Friedrichstadt ei Ja-
cobstadt, est d'une considérable importance. 
Les Russes avant avancé - .:r la rive gauche 
au sud-est d'Augustinhof et avant enlevé 
d'assaut les fortes nosifions ennemie- du 
village d'Epoukn, sont arrivés ainsi près de 
la rivière Pickstern, affluent de gauche rie 
la Dvina. Or, nos alliés, à Epoukn, mena-
cent directement le flanc gaurhe «t l'arrière 
d'une position allemande qui, établie sur 
11 rive gauche de la Pickstern jusqu'au vil-
lage d'Ahridian, a son front vers l'est et 
regards Neo-Selbourg, station de la voie fer-
rée Mitau-Kreuzburg. 

Il V a peu de temps, les Allemands de la 
position de Pickstern firent un violent feu 
d'artille-'e contre Neo-Solb*urg et aussi con-
tre le pont qui traverse la Dvina, à dix vers-
tes au nord de Jacobstadt; mais, mainte-
nant, la position allemande de Pickstern se 
trouve c'l<!. même "-poséfl an '»n rf'<*nfï!ade 
de l'artillerie russe ame"ée à Epoukn. 

En un mot, pour simplifier : une ligne al-
lemands s'étendent "u nord au sud et fai-
sant front vers l'est, c'est-à-dire dans la di-
région de Jacobstartt. *s rrouve battue en 
enfilade â son extrémité nord, que couvrait 
la Dvina, par les Ttusses. nui ont ineniné-
ment franchi la fleuve. Voilà qui exnliaue 
les efforts acharnés des Allemands pour ex-
puiser nos alliés du rayon d'Epoukn-Augus-
tinhof. 

ÉNORME ROMGENTRATION RUSSE 
EN BESSARABIE 

Bucarest, 29 mars. — De nouveaux régi-
ments o'infanterie, de cosaques et de nom-
breuses troupes apparte-ant à des corps 
spéciaux, sont arrivas à Reni, à la frontière 
roumai 

Le nombre des troupes russes concentrées 
dans le; environs d'ismaïl est considérable. 
D'importants oontï-pents olrcasslnna sont 
cantonnés à Solgsrd, noyau principal des 
voies ferrées en Bessarabie. 

Les forces militaires russes mrssées dans 
la Bessarabie méridional- dépassent grande-
ment en nombre cilles concentrées l'au-
tomne dernier. La flotte volontaire du Da-
nube transporte journellement des muni-
tions et de i provisions à Reni et à Ismaïl. 

La Situation est tendue entre 
les Etats-Unis et 1'A'l«magne 

Washington, 29 mars.— On envisage main-
tenant ouvertement, ici l'éventualité d'une 
rupture avec l'Allemagne. Mais comme cel-
le-ci pourrait entraîner la guerre, et qu une 
grande partie du pays y répugne, les Cer-
cles officiels estiment que, malgré tout, le 
«Président procédera avec prudence. Si l'Al-
lemagne persistait dans sa politique de pi-
raterie exaspérée, au mépris des droits des 
neutres, la rupture, avec ses conséquences, 
serait désormais Inévitable. 

Le "San-Telmo" à Passages 
Nous recevons : lettre suivante : 

« Passages, le 2? mars 1916. 
» Monsic r le Directeur, 

• Lecteir assidu de votre journal que le 
reçois il y. a plus de dix ans, te vois avec 
surpris; que, dans le numéro de ce jour 
27, il est. dit : J 

« Le ft Buttemburg » a Passages 

».?5'i. t-Sébt«ftien, 26 mars. — Le vapeur 
» norvégien « San-Tolmo » est entré dans le 
» oort rie Pos.sa.ws. rerrornuant le « Buttera-
» burg », qui a à bord le courrier allemand 
» et une cargaison de pâte de bois. » 

• Veuillez faire qu'on rectifie cette infor-
mation erronée, car le fait est ceci : « ' e 
«vapeur norvégien «San Telmo », capi-
• taine ens L.iu iborg, est arrivé à Pas-
» sages samedi à huit heures, venant des 
• ports norvégiens de Trondhjem Kristian-
»sund, \alesund et Bergen, viâ Swansea, 
» où il a fait, le charbon entre le 18 et le 22 
» courant, et les autorités anglaises ont pas-
» se la Isite à la cargaison, documents *t 
«aux 2:1 sacs 'n correspondance que les 
» autorités de la poste oint donnés à ce na-
» vire, h Rergen. 

» Pour Passages, a conduit Sis cents ton-
» nés < j pâte de bois, et de la morue pour 
»Bllbac Santandcr. Coruna (La Corogne). 
»Vlgo, Oporto et Lisbonne.» 

» Le -apeur «San-Telmo» n'a remorqué 
aucun iPuttemburg» ni aucun autre navire 
que ce soit. 

«D'ailleurs, tous les vapeurs norvégiens 
<nii escalent à Passages portent un retour 
pour l'Angle;- c. 

«Et, avec mes remerefments anticipas, 
veuillez agréer, etc. 

» Gabino Mufioa. 
» Courtier maritime. » 

On Navire russe 
coule un Transporteur furc maquillé 
Bucarest. 29 mars. — Le transport turc 

« Turkestan », naviguant sous pavillon per-
san, de Mangalia à Constantinople. a été 
coulé par un navire russe. 

LE RAID AMUIS 
SUR LA COTE ALLEMANDE 

Londres, 29 mars (officiel). — Tous les 
navires qui ont participé aux opérations 
du 26 mars sur le littoral allemand font 
rentrés, sauf le contre-torpilleur « Medusa », 
lequel a coulé après le transhorrie'mnt de 
tout son personnel à bord du contre-tunr'l-
leur « Lassoo ». 

Le transbordement s'est effectué sans 
perte, bien que la mer fût démontée. Des 
aéronefs allemands qui ont attaqué nos 
contre torpilleurs en train de combattre 
les patrouilleurs allemands, n'ont causé 
aucune avarie. Nous avons recueilli des 
chalutiers allemands coulés, 4 hommes du 
« Otto-Rudolf» et 16 du « Braunschwig ». 

Les Galimatias mensongers 
des Communiqués allemands 

Londres, 29 mars. — L'Amirauté publie la 
déclaration suivante : 

1. Dans le radio-télégramme officiel alle-
mand paru ce matin, on remarque ce qui 
suit : 

« Au sujet du Communiqué officiel anglais 
concernant l'attaque aérienne sur la côte 
ouest du Holstein, disant que dix patrouil-
leurs allemands armés furent coulés par les 
torpilleurs anglais, l'Agence Wolff apprend 
de source digne de foi que ce récit est. 
inexact. » 

L'Amirauté anglaise n'a pas fait de sembla-
bles déclarations. Le Communiqué publié 
dimanche 26 par l'Amirauté anglaise disait: 

« Deux patrouilleurs allemands ont été 
coulés par nos contre-torpilleurs. » 

Cela est une tentative grossière pour faire 
croire à la mauvaise foi de l'Amirauté an-
glaise. 
,2. Au sujet du pirate corsaire «Greif», les 

Allemands publient ce qui suit. : 
« Les Anglais ont déclaré à demi officieu-

sement que le croiseur auxiliaire allemand 
« Greif » tira ayant le pavillon norvégien. » 

Cela est également faux. Le Communiqué 
de l'Amirauté anglaise, qui était officiel, dé-
clarait explicitement que. durant t ute l'ac-
tion, l'ennemi tira au-dessus des couleurs 
norvégiennes peintes sur les flancs du na-
vire. 

Le radio-télégramme allemand poursuit : 
« Les autorités compétentes allemandes dé-

mentent ces affirmations.» 
Jusqu'à présent, aucune tentative n'a été 

faite officiellement par l'Amirauté alleman-
de pour démentir cette déclaration catégo-
rique. 

3. Le radio-télégramme allemand dit que 
l'affirmation anglaise que le navire allemand 
fut coulé est également fausse, puisque le 
« Greif » se fit sauter. 

Cela est, intéressant, car, le 25, le radio-
télégramme allemand relatait, que les pri-
sonniers du «Greif» recueillis avaient été 
isolés do toute communication avec le mon-
de extérieur, et que leurs noms ne sont pas 
encore connus. L'information par consé-
quent, n'a pu être fournie par aucun mem-
bre rie l'équipage du navire, et ta créance 
habituelle peut être accordée à ce récit fait 
par les autorités compétentes allemandes. 

 « 

Un Croiseur anglais 
coule un Contre-Torpilleur allemand 
Londres, 29 mars (officiel). — Samedi soir 

25 mars, nos croiseurs légers ont rencontré 
la division de contre-torpilleurs aliamands 
dont un a été éperonné et coulé par le croi 
seur » Cleopatra », sans qu'aucun marin pût 
être sauvé. 

Ministère du Commerce, 
de l'Industrie, des P. T. T. 

COMMUNIQUÉ 

A partir du 1er avril 1916, les colis pos-
taux ordinaires et ceux avec déclaration de 
valeur, ne dépassant pas le poids de 5 ki-
logrammes, i» destination de la Russie d'Eu 
rope, de la Russie d'Asie de la Roumanie 
de la Perse et des bureaux russes de là 
Mandchourie septentrionale, pourront être 
acheminés par la voie directe France-Rus 
sie. 

Les taxe: d'affranchissement au départ de 
la France continentale figureront à la liste 
rectificative mensuelle du tarif pour le 
transport des olls postaux, qui sera pu 
bliée le le avril.» 

Cette liste peut être consultée dans les 
gares et dans les bureaux de ville des Com-
pagnies de chemins de fer. 

BORDEAU 
Il y a un 

30 MARS 1915 
Le fort de Douaumnnt, au nord de Ver-

dun, a reçu quelques obus de 2L Notre 
artillerie a immédiatement réduit la bat-
terie allemande au silence. Le (orl n'a 
subi aucun dégât. Dans la partie ouest du 
bois Le-Prâlre, nous avons enlevé une li-
gne de tranchées, où nous avons {ail une 
centaine de prisonniers. A l'ouest de PonU 
à-Mousson, nous avons enlevé un poste 
allemand 

Un bâtiment de flottille de la deuxième 
escadre légère française a coulé un sous-
marin allemand au large de Dieppe. 

La neige tombe à Paris et dans le nord 
de la France. 

Comité d Arîs appliqués à l'Industrie 
de la Hénio i Le Bordeaux 

Ainsi que nous l'avons dit hier, un comité 
régional d'arts appliqués à l'industrie a été, 
en vertu des instructions du gouvernement, 
constitué par le préfet de la Gironde, à Bor-
deaux, pour la Gironde, le Lot-et-Garonne, 
les Landes et les Basses-Pyrénées en vue 
d'étudier les questions intéressant la pré-
paration des ouvriers d'arts industriels, 
ainsi que les améliorations devant être, 
dans ce but, apportées à l'enseignement 
dans les diverses écoles. 

On nous communique le compte rendu de 
la réunion préparatoire, qui a été tenue 
mardi matin à la préfecture de la Gironde, 
sur convocation et sous la présidence de 
M. le Préfet, assisté de M. Henri Lefort, ins-
pecteur au ministère des beaux-arts, délé-
gué de M. le sous-secrétaire d'Etat des 
beaux-arts. Nous en détachons les passages 
suivants : 

« En ouvrant la séance, M. le Préfet a 
donné lecture de la circulaire de M. le Sous-
t ecrétaire d'Etat des beaux-arts, exposant 
le but à atteindre, puis il a donné la pa-
role à M. Henri Lefort, inspecteur au minis-
tère des beaux-arts. 

» Après remerciements aux membres du 
comité pour le concours qu'ils apportent 
aux pouvoirs publics dans la tâche de pré-
parer l'avenir artistique industriel, M. Le-
fort esquisse le vaste programme dont le 
champ s'ouvre devant l'activité du comité 
et dont les éléments particuliers doivent for-
cément varier dans chaque région. Dans 
son exposé, M. Lefort a préconisé la créa-
tion d'un musée d'arts décoratifs, la réno-
vation de l'enseignement prendre l'enfant 
dès le premier âge l'amener peu à peu 
vers ces beaux métiers de France dans les-
quels tant de maîtres ouvriers excellèrent 
dans le passé, abolir la routine et les pré-
jugés, entamer une propagande active 
dans les masses auprès des parents surtout. 
II faudra faire venir à tous ces métiers tou-
chant de si près l'art, se confondant avec 
lui, la femme et l'enfant, qui dans l'avenir 
plus encore que par le passé, devront cher- \ 
cher un gagne-pain. Il faut créer, reconsti-
tuer, revivifier, augmenter les industries* 
d'art et les applications de l'art à l'indus-
trie. La tâche du comité est illimitée; il doit 
se pénétrer de son importance et de sa gran-
deur. 

» M. le Préfet remercie ensuite M. Lefort, 
qui dans son exposé substantiel, a parlé de 
choses qu'il connaît bien, étant lui-même un 
artiste de talent. M. le Préfet remercie éga-
lement les personnalités qualifiées à des ti-
tres divers qui ont accepté rie prêter à cette 
œuvre le concours de leurs lumières et rie 
leurs compétences. Il considère que l'œu-
vre est des plus importantes parmi celles 
qui se constituent en vue de la lutte écono-
mique rie demain. Le terrain artistique est 
en effet celui où la France triomphera le 
plus sûrement et défiera toute concurrence. 
On doit, orienter le travail national, celui de 
la femme et, de l'enfant plus spécialement 
vers l'art industriel... » 

Sur la proposition de M. le Préfet, une 
sous-commission a été chargée d'élaborer 
un programme très précis de réalisations. 
Le rapport de cette sous-commission sera 
soumis au comité régional dans une séance 
ultérieure. 

A l'Ordre du Jour 
Nous sommes heureux de publier les cita-

tions à l'ordre du jour suivantes : 
Le général commandant la ...e division 

cite à l'ordre du jour de la division le ca-
pitaine Henri Sérez, du ...e territorial d'in-
fanterie. ♦ 

« N'a cessé, depuis le mois d'avril 1915, 
de se prodiguer pour assurer l'exécution 
des travaux confiés à sa compagnie dans 
un secteur difficile et dangereux, donnant 
ainsi un bel exemple de courage et d'éner-
gie. » 

Le capitaine Serez a été décoré de la 
croix de guerre. 

— Le général commandant la ...e divi-
sion cite à l'ordre de la division le maré-
chal des logis Charles - Posse. du ...e d'artil-
lerie .: ,. 

« Observateur et agent de liaison. Le 13 
mars 1916. a assuré la liaison entre le ca-
pitaine et la batterie sous un bombarde-
ment violent d'obus de gros calibre. A rem-
pli chaque fois sa mission dans le minimum 
de temps, malgré l'intensité du feu ennemi, 
faisant preuve d'une bravoure individuelle 
et d'un sentiment du devoir au-dessus de 
tout élogte. » 

— Le lieutenant-colonel commandant le 
..e régiment d'infanterie cite à l'ordre du 

jour, à la date du 3 mars le médecin auxi-
liaire Philippe Cadeuaule : 

« Sous un bombardement violent, s'est 
porté, avec le plus courageux sang-froid, 
près d'un homme grièvement blessé, pour 
le relever et lui donner ses 6oins. » 

Ajoutons que M. Philippe Cadenaule, ex-
terne des hôpitaux de Bordeaux, est le fils 
du docteur Cadenaule, bien connu dans 
notre ville, et le gendre de M. Charles Ca-
zalet. Nos félicitations à M. Philippe Ca-
denaule et aux siens. 

F Ail S DIVERS 
Tentative de Vol 

de Correspondances 
Des malfaiteurs viennent encore de tenter 

d'ouvrir, à l'aide de fausses clés, les boîtes 
aux lettres aux n. 15 el 75 du quai de Palu-
date mais sans pouvoir y réussir. On a 
trouvé des fragments de clés cassées dans 
l'ouverture des serrures. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Une montre et un sautoir en 
or, dans les appartements de Mme Paulette 
Grenier, 25, rue Damai. 

— Trois caisses renlermant chacune une 
machine à coudre, à la maison Hutchison, 
19, rue Fov. Le vol a été commis sur le quai 
de la Douane, où ces caisses étaient entre-
posées. 

— Un costume, dans la chambre de M. Ap-
polinairp Eydos, 7, rue Laterrade. 

Au Dépôt : Rose 3..., à la suite d'un man-
dat d'arrêt du parquet de Bordeaux, pour 
complicité de vol par recel. 

— Roger D..., pour vol de boites de con-
serves et port d'arme prohibée. 

DEUX billets de banque de 5 fr. ont été 
trouvés rue de la Renauge par le jeune 
Edouard Mangeault, élève à l'Ecole pratique 
du commerce qui s'est empressé de remet-
tre cette trouvaille au commissariat de po-
lice. 

Une enquête est ouverte contre un mili-
taire qui s'est présenté chez M. Jautoert, avo-
cat, 6 Dis, rue du Temple, pour toucher une 
somme de 5 fr. représentant la cotisation 
d'une Société de blessés de guerre. Rensei-
gnements pris, les allégations du militaire 
ont été reconnues fausses. 

Renversé par un tramway. — Quai de 
Bourgogne, en face de la porte du Palais, Fer-
nand Maiauret, chauffeur à bord du « Chi-
cago », a ete renversé par un tramway se 
dirigeant vers la gare du Midi, au moment 
où il traversait la vole. Contusionné sur di-
verses parties du corps, le blessé a été trans-
porté et admis à l'hôpital Saint-André. 

CHRONIQUE MARITIME 
ARRIVEE DU « FLANDRE » 

Le vapeur «Flandre», venant de Buenos-Ay-
res. est arrivé à Bordeaux dans la nuit de 
?ar-do-3 mercredi, ayaot à bord 166 passagers, 
dont 2o da premlérft.*fesse. 

Nous avons remarqué: Mme Clozel. femme 
du gouverneur général à Dakar; MM. Blagny, 
procureur de la République à Dakar; Brelssan 
négociant à Rio-de-Janelro, et quelques offi-ciera. 

M. Brelssan, qui dirige depuis de nombreu-
ses années une maison de commerce à Rlo-
,5. .,nei.ro-.a biGn vt>ulu nous donner quelques 
détails ntéressants sur la situation au Brésil. 

La colonie portugaise, très puissante là-bas, 
est heureuse de l'attitude énergique du Portu-
gal: mais la réquisition des navires allemands 
babl d'après M. Breissan, peu pro-

La situation commerciale est changée de fa-
çon défavorable pour les empires du centre. 
Les voyageur! allemands, qui faisaient aupa-
ravant d énormes affaires, en sont réduits à 
négocier les produits du pays et à essayer 
exportation de ces produits par des navires 

neutres suédois danois ou norvégiens; mais 
la contrebande est impitoyablement réprimée 
oar les navires alliés, oui font bonne garde. 

Quant à la situation financière, grâce à la 
sage économie du président Vinceslas Braz, 
elle s améliore de Jour en Jour. L'Etat de Rlo-
de-Janeirc a garanti le paiement de son pro-
chain coupon à Lon-res par des dépôts. 

Pien qut le pays soit en pleine crise, le mo-
ment est favorable pour le commerce français 
a remplacer les Allemands dans ce pays. Les 
Anglais ont déjà commencé et les résultats 
promettent. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

GOUR D'APPKt (4'CHAr.îSHE) 
Présidence de M. le Président MARQUET 

UN VILAIN PERSONNAGE 
Voleur, brutal et souteneur, le nommé 

Pierre Chonzenoux avait été condamné le 
23 fe-Tier dernier par le tribunal correc-
tionnel de Périgueux : l. à quatre mois de 
prison et à cinq- i s d'interdiction de sé-
jour, pour coups, violences et vol ; 2. à treize 
mois de prison et a dix ans d'interdiction 
do séjour pour exercice du métier de sou-
teneur. 

Sur appel, la quatrième chambre de la 
cour a, dans son audience de mercredi, 
joint les deux instances et condamné Chon-
zenoux à quinze mois d'emprisonnement 't 
à dix ans d'interdiction de séjour. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM. vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mercredi, le tribunal a condamné : 
A deux mois de prison, Marie-Louise Val* 

let, âgée r'1 26 ans, domiciliée à Mériadek, 
arrêté pour vol d'une somme de 25 fr. au 
préjudice d'un Annamite; 

A huit jours de prison, chacun des Espa-
gnols Sabino Montes et Enrico Banqueurce. 
qui en vinrent aux mains à la suite d'un 
différend d'ordre pécuniaire et se rouèrent 
réciproquement de coups. 

CONSEIL DE G0ER3E <18« RÉGION) 

La Censure nous interdit de rendre compte 
des débats, mais ellf nous communioue la 
note suivant" ■ 

Affaire Chassaing 
Séance de nuit du ?S mars 

L'audience reprend à vingt et une heures. 
L'audition des témoins continue. Le ca-

pitaine adjoint au commandant du dépôt 
du 3e colonial a vu depuis 1914 les objets 
d'équipement fournis par Chassaing. Il dé-
clare qu'ils étaient bons et solides, et qu'ils 
ont valu de nombreuses félicitations au 
maître cordonnier de la part des comman-
dants d'unités du front. Dans l'opinion du 
témoin. Chassaing a fait tout son possible 
et a rendu de réels services. 

Dépose ensuite le capitaine d'habillement 
actuel qui a succédé au capitaine Spiess 
le 15 juin 1915. Ce dernier a été l'instigateur 
des entreprises de fournitures du 3e colo-
nial Sous l'impulsion du capitaine Spiess, 
Chassaing a fait tous ses efforts pour assu-
rer l'équipement des troupes. Le capitaine 
actuel d'habillement a utilisé les fournitu-
res de Chassaing au fron' et les a trouvées 
bonnes. A sa prise de service il en a fait 
ses compliments à son camarade et prédé-
cesseur le capitaine .Spiess. 

Le témoin verse aux déOats plusieurs let-
tres reçues de camarades du front qui 
louent l'équipement fourni par le dépôt du 
3e colonial. 

La présence à la barre du capitaine d'ha-
billement permet d'élucider plusieurs points 
relatifs aux augmentations successives du 
prix des havresacs et à la surveillance de 
la confection de ces objets. L'inculpé donne 
encore des explications complémentaires 
sur les difficultés qu'il avait à se procurer 
des cuirs. 

Encore quelques précisions par les témoins 
sur l'intervention de la défense et réplique 
du ministère public, et l'officier d'adminis-
tration du Magasin général de Rordeaux 
vient, faire connaître les critiques formulées 
contre les havresacs â la suite de l'exper-
tise à laquelle il a dû faire procéder. La 
discussion porte surtout sur l'emploi du 
cuir chromé au lieu de cuir tanné, dans quel-
ques havresacs, et sur certains détails de 
confection. 

Ces questions vont, être reprises et préci-
sées avec le témoin suivant, expert au Ma-
gasin général. 11 fournit des renseignements 
techniqnps sur les havresacs- qu'il examine 
devant, le conseil. 

Cette opération se termine à une heure du 
matin, et l'audience est renvoyée au 29 mars, 
à neuf heures. 

Séance du HO mars (matinée) 
A neuf heures, le conseil entre en séance 

et procède à l'audition du commandant Gré-
zels, ancien major du 3e colonial, qui par-
tage sur Chassaing l'opinion très favorable 
de/ses camarades déjà entendus. 

Sur questiO'. du président, le témoin dé-
clare que les éloge» faits par les officiers du 
front sur les fourniture* Chassaing n'ont pas 
été provoqués Les précédents témoins, rap-
pelés, confirment cette affirmation. 

Le capitaine Castaing, ancien trésorier du 
3e colonial, émet le même avis. Les havre-
cacs ont donné tout" satisfaction à la com-
pagnie qu'il commande actuellement sur le 
front. 

Le trésorier actuel'lui succède et affirme 
que pendant son séjour au front, alors qu'il 
était adjoint au colonel, il n'a jamais reçu 
ni entendu une plainte contre les équipe-
ments fournis par Chassaing, et il a cons-
taté lui-même que ces objets faisaient un 
bon usage. 

Le dernier témoin entendu est l'expert en 
;uir du régiment. H apporte au conseil son 
avis sur les effets d'équipement qu'il a mis-
sion d'expsi'îiser chaque jour. A la demande 
du président, l'expert examine plusieurs des 
sacs prélevés, et donne des renseignements 
sur les cuirs employés, et des détails sur les 
procédés de confection. Ce praticien estime 
que les havresacs répondent bien aux carac-
téristiques du modèle type, malgré certaines 
défectuosités résultant de la rapidité de l'exé-
cution. 

Le président fait ensuite donner lecture 
des dépositions de quelques témoins ex-
cusés. 

Séance du t'9 mars après-midi 
A quinze heures, la séance reprend et la 

parole est donnée au ministère public. Dans 
un exorde d'une réelle éloquence, le com-

missaire du gouvernement proclame que les 
résultats de l'enquête administrative et de 
l'instruction avaient rendu nécessaires les' 
poursuites actuelles. Mais, au cours des 
dépositions, deux témoins, dont un expert, 
qui antérieurement avaient reconnu la mau-
vaise qualité des fournitures, sont revenus 
sur leurs premières conclusions. Ce revire-
ment d'opinion a rendu très délicate la tâ-
che du ministère public, qui, après le ré-
sumé de l'affaire, demande au conseil d'exa-
miner la cause avec son impartialité bien 
connue et le prie de se reporter aux docu-
ments qui ont motivé l'accusation. 

Mo Geraud, l'un des défenseurs de Chas-
saing, prend la parole et rend hommage à 
la loyauté qui a présidé à l'instruction et 
aux débats. 

Enfin, Me Labori, avec son grand talent 
de parole, proclame sa conviction de l'in-
nocence de son client. 

A quinze heures quarante-cinq, le conseil 
se retire pour délibérer, et à dix-sept heu-
res il rapporte un verdict d'acquittement, 
ayant reconnu l'accusé non coupable par 
6 voix contre 1, sur certaines questions, et 
par 4 voix contre 3 sur les autres. 

COMMUNICATIONS 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
PHARE DE BORDEAUX (Œuvre des Soldats 

aveugles). — L'asserr.bléo générale de l'Asso-
ciation annoncée pour jeudi prochain 30 mars, 
à deux heures, n'aura pas lieu. Un nouvel avis 
fera connaître la date de cette réunion. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
CONCESSIONS AU CIMETIERE. - Le public 

est Informé qu'il sera procédé, à l'hôtel de 
ville (division de la police administrative ire 
section), le mardi 4 avril prochain, à neuf heu-
res et demie du matin, à la concession de ter-
rains à perpétuité dans la 28e série au cime-
tière de la Chartreuse. 

A ce sujet, il est. rappelé aux intéressés que 
ces terrains seront concédés en totalité et non 
partiellement et que chaque concession sera 
attribuée prvr vole de tirage au sort. 

Le plan de la série dont il s'agit est tenu 
dès à présent à la disposition du public (divi-
sion de la police administrative, Ire section). 

ARRET D'EAU. - Il sera fait pendant la 
journée de vendredi 31 courant, de six heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rues du Chàteau-d'Eau, de Belfort (de la place 
Mériadeck à la rue Lecocq), Pageot, MOntba-
zon et des Trois-Conils (jusqu'à la place Pierre-
Laffltte). 

Théâtres et Goneerts 
TIIKATKE-FRANÇAIS. - Samedi 1er et diman-

che 2 avril, en soirée, « Faust », avec Jol-
bert, Jane Forcaue, Barrai, Lapeyre, Nyl-
!-onn, etc. — Dimanche 2, en matinée de 
grand gala, « Carmen », avec Campagnola, 
Lucia Nordy, Billot, Yvonne Valogne, tous 

. de l'Opéra-Comique. — Samedi 8 et diman-
che 9, « Primerose », avec Charles Baret. 

THEATRE DES BOUFFES. - Jeudi 30, mati-
née, «le Jour et la Nuit», avec Caruso et 
Lucy Raymond. — Samedi 1er et dimanche 
2 avril, « Boccaco », avec Tariol-Baugé et 
André Chambon, — Samedi 8 et diman-
che 9, « Madame Favart ». 

ALHÀMBRA-THEATRE. - Samedi 1er et di-
manche 2 avril. «Cyrano <|o Bergerac», 
avec Jean Duval, Carmen Deraisy, Jean 
Ayme, A. Franck. — Les 8 et 9 avril, « le 
Sire de Vergy », avec Alice GUlet. Viannet, 
Lyonnel. Ray-Marot,, Tlluze, Lastry, etc. 

U'OLLO-THEATRB. - Vendredi 31 mars, sa-
medi 1er et dimanche 2 avril, « Madame 
Bou clou-ba-da-boub ». arec la troupe du 
Concert Mayol, Mansuelle en tête. — Du 
vendredi 7 au dimanche 9 avril, troupe 
monstre de music-hall, avec Georgel. 

TRIANON THEATRE. - Tous les soirs, « De-
nise », avec Madyo, Magde Foulk, Jane 
Gony, Colette Smith, Delange, Aucante, Ch. 
Berthie,, L. Darlouis, Préville, Dubert, R. 
Fontenay et Drarig. 

SCALA-THEATRE. - A partir de jeudi 30 mars, 
«la Nuit de Noces», pour la rentrée de M. 
et Mme Provost. 

Location ouverte pour tous ces spectacles. 
CASINO SKATING-PALACE - A partir du 

22 avril. «Hé! cocher... au Palace-Théâtre ». 
CINEMA GEANT DU THEATRE FRANÇAIS. -

Tous les jours à deux heures trente, et tous 
les soirs à huit heures trente, programme 
monstre. 

EXPOSITION DES TROPHEES DE GUERRE. — 
Ouverte tous les jours, de neuf heures à 
cinq heures (hémicycle des Quinconces). 
Prix d'entrée : 0 fr. 50. 

 * 

Jeudi, grande matinée pour les familles avec 
« Rodolfi, émule de Sherlock Holmès », le plus 
comique des films policiers parus. «Le Soldat 
errant » avec ses vues de guerre, des comédies 
amusantes forment un spectacle des plus at-
trayants qui se prolonge pendant plus de deux 
heures. 
Prochainement: «Guillaume Tell.» 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 29 mars 

Montés en rade : 
Vendée, st. ang., c. Green, de Liverpooi. 
General-Munthe, st. norv., c. Kahrs, de Cardin*. 
Brand. st. norv., c. Swiner, de dito. 
Grantala, st. ang., c. Irvine, de Nantes. 
Mont Bilanc, st. Cr., c. Savary. d'Oran. 
Atdèche, st. fr., c. Mirio, de Nantes. 
Flandre, st. fr.. c. Boisson, de la Plata et la 

ligne. 
Galicla, st. esp., c. Fernandez, de Vigo. 
Ailadne. et. fr., c. Benassit, du Sénégal. 
Flandre, st. fr., c. Mauffret, de Bayonne. 
Brestois, st. fr., c. Thinevez. de Lorient. 
Tormod. »t. norv., c. X..., de Leith. 

PAUILLAC, 29 mars 
Montent : 

Nevadan, st. am., o. X..., d'Amérique. 
Pontet - Canet, st. fr.. c. X..., du Havre. 
Bellerby, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Ida, st. norv. c. X..., d'Angleterre. 
Prétsident-Bunge, st. belge, c. X..., d'Anvers. 

Aux appontements : 
Portcolborne, st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Caroline, st. fr., c. X..., de NeW-York. 
Masarua. st. ang,, c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Secundo, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Storfjekl, st. norv., c. X..., de Christiania. 
Frixos, st. russe, c. X..., d'Angleterre. 
Camilla, st. dan., c. X..., d'Angleterre 

Romain Dârrieulat, 52 ans, rue Sainte-Gene» 
vlAVS, II. ' 

Marie Plagès, 02 ans. rue Carpênteyre, 85. 
Veuve Barets, 61 ans, rue Beaufleury, 29. 
Veuve Picou, 61 ans. cours d'Espagne, 35. 
Veuve Appenzeller, 69 ans, rue Isaac-Séba, 20. 
Veuve Ducourneau, 77 ans. rue Beaufleury. 31. 
Jean Cazal. 77 ans, rue des Allamnndiers, 10. 
Veuve .Massé, 78 ans. rue Mondenard. 33. 
Marie Patrouilleau, 79 ans, rue Dufau, 10. 

Décès militaire 
Johann Suhling, 24 ans, soldat allemand. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 30 mars 
Dans les paroisses : 

St-Paui!-St-François . 8 h., Mme A. Bonnalgue, 
place du Vieux-Marché, 9. 

St-Nicolas : 8 h. 45, Mme veuve A. Ducourneau, 
rue Beaufleury, 31. — 2 h., Mlle Y. Mora, rue 
Lafontaine, 41. — 3 h. 15, Mme veuve J. Picou, 
cours d'Espagne, 35. 

St-Bruno : 0 h. 45, M. J.-A. Larrieu, salle d'at-
tente. 

St-Victor : 10 h. 30, Mme M. Laclau-Pussaoq, 
rue de Madrid, 15. 

St-Seurln : 1 h. 45, Mme veuve A. Crebessac, 
rue de Lyon, 24. 

Ste-Marle : 1 h. 45, M. J. Cordes, 11, rue de 
Jeanneau. 

Ste-Geneviève • 2 h .15, Mme veuve Appenzeller, 
rue Isaac-Séba, 20. 

S te- Croix : 3 h. 30. Mme F. Flagès. 85, rue 
Carpênteyre. 

Autres convois : 
8 h. 45 : M. C. Chap-eyrou. cours Balguerie, 45. 
9 h. 30 : Sœur Saint-Paul, rue du HA, 17. 
10 h. 30 : M P.-J. Aubert. rue de Fumel, 10. 
11 h. b : M L. Billaux, porte du Clmetiè7e. 
2 h. 15 : Mme veuve Barets, rue Cassic-nol, 21. 
Il h. 30 : M. l'abbé J. Nlcoleau, porte" du Cime-

tière. 
I teiU'es.: M-J- Boulet, hôpital Saint-André. 
3 h. 30 : M. h. Bou tin. salle d'attente Cimetière protestant. 
3 h. 30 : Mme Baradat, porte du Cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE fcuTÎ?».^ 
Edmond Quet, M. et Mm» Georges Quet, MM. 
Etienne et Marcel Quet, M. et Mm» Edouard 
Quet et leur fille, les familles Gignoux (d'Ai-
guillon), Debuc, Virlat et Lalanne prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Marcel GIGNOUX, 
leur époux, frère, oncle, cousin et ami, qui 
auront lieu le vendredi 31 mars en la basili-
que Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
des Faures, 27, à huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

A l'issus de la cérémonie, le corps sera trans-
porté au Passage-d'Agen. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUHÈBRi^out1nc^Uœ 
ges Boutin (de Royan), Mme veuve Elie Boutin, 
M. et Mme B. Martin M et Mme Elie Boutin et 
leurs enfants (de Châteauroux). le comman-
dant Morln (en captivité) et Mme Morin <de La 
Roche-sur-Yon) et leurs enfants, Mme veuve 
Fougère, Mm» veuve Georges Muller. M. Louis 
Muller, M. et Mme Boinot et leurs enfants, M. 
et Mme Jules Labat, M. Lortïe, Mme Torchut et 
ses enfants prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-ques de 

Henri BOUTIN, 
leur fils, petit-fils, neveu, petit-neveu et cousin, 
décédé à Biarritz. 

On se réunira à la chapelle du cimetière 
protestant, rue Judaïque, jeudi 30 mars, à trois 
heures et demie, pour quatre heures, où aura 
lieu la cérémonie. 

CONVOI FUNÈBRE £ i^E Met 
Decaup, M«e Maria Balency, M. et M" Jean 
Gestas et leurs familles prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M"-' veuve Auguste DECAUP, 
leur mère, belle-mère, tante et cousine, qui au-
ront lieu le vendredi 31 courant en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tu, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme G. Maurin M»o Hélyette Maurin, 

M. et Mme R. Maurin, Mme veuve Guérin, les 
familles Audebert, Moreau, A Guérin (de Ge-
nève), G. Guérin. Lefort, Jaugin, Labossay et 
Raffenaud ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Albert MAURIN, 
Caporal mitrailleur au 50e d'infanterie, 

Tué à l'ennemi à l'âge de 22 ans, 
leur fils, frère, beau-frère, petit-fils, oncle, ne-
veu et cousin, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son âme le vendredi 
31 mars, à dix heures, dans l'église de 
Saint-Bruno. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve P. Baudichon, le capitaine A. Mo-

reau (33o régiment d'infanterie coloniale, che-
valier de la Légion d'honneur, au front), et 
Mme A. Moreau; M. II. Moreau, M. Léon Baudi-
chon, M. et Mme Schaffner et leur fille Yvonne, 
Mme veuve J. Baudiihon et son fils, les famil-
les Cauvin, Cahors et Baudichon remercient 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Charles BAUDICHON, 
Officier d'Académie, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à dix heures, le vendredi 31 mars 
1916, dans l'église Saint-Martial, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lil.c Alsace-Lorraine. 

Situation srénérâle du 29 Mars ^ 
Bureau central météorologique de Par' 

Des pluies sont tombées sur l'ouest da 
rope. En France, on a recueilli : 88-p <r»«,, 
Nice, 10 au puy de Dôme, 8 à Arcachon et » 
fort de Servance, où l'on signale de la neiiw 
7 à Besançon et à Marseille, 6 à Biarrlti i 
Bordeaux, 3 à Nantes. 1 à Brest, au Hav'm 
Calais et à Paris. Ce matin, le temps est bea 
dans 1 Ouest nuageux dans les autres rêfrlm? 

La température a baissé sur l ouest flf FtS 
rope. Le thermomètre marquait ce matin -i' 
au pic du Midi -4 au puy de Dôme et au foi 
de, Servance. 0 à Nantes et à Lorient. 1 à Bres 
2 à Calais. 3 au Havre et à Paris, 4 à Clermon 
Ferrand et à Toulouse, 5 à Cherbourg 6 à Ro 
deaux. 7 à Belfort, à Biarritz et à Marseilli 
8 à Perpignan, 14 à Malte, 15 à Alger ' 

En France, la température va se tenir danl 
le voisinage de la normale; le temps sera JÊ 
néralement nuageux; les pluies vont renr» 
dre prochainement dans le Nord-Ouest A W 
ris, hier, pluie et grêle. 

SIROP Hni » IITroux.mw 
PASTILLES PUIflW i v

B
a
St!tâ 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OE BORDEAUX 

Du 29 mars. 

(A mis 
nés Vendis Prix 

du poids vil. 
Porcs... . 11.330 116 a 119 ir. les 51 kii. ÏÏCHÉ 

Les porcs marocains (une centaine) vendxi 
de 105 h 112. 

70 porcs vendus pour Tarbes. 
(Droit d'octroi et d'abatage non compris» 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Sucres, incotés. . Paris, 29 mars. 
Alcools, incotés. 
Huile de colza, 172 fr.; huile de Un, 145 fr. 3f 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 2? mars. 
Cuivre. — Disponible, 113 llv.; 6 trois n*)H 

109 liv.; Best selected, 130 liv. \ ^ 
Jltain. — Disponible, 202 liv.; à trois rnoll 

196 liv. ^ 
Plomb. — Disponible, 34 liv. 15 sh.; lui* 

35 liv. 
Zinc. — Disponible, 95 à 85 liv. 
Fonte. — Disponible. 88 liv. 9 slt. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 28 mars. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Disrxt 
nible, 51 sh. 3 d.; février-avril, 61 sh. S d.; mai 
août, 49 sh. 3 d.; septembre-décembre, 48 sh. 

Résine. — Disponible. 21 sh 3 d. 

N'OUBLIEZ PAS 
que le reconstituant le plus héroïquè 1 

LALEXINE 
abrège les convalescences.augmente la forci 
de vivre, permet la résistance aux maladieti 
guérit l'épuisement nerveux, la faiblessï 
générale, l'anémie cérébrale, et complet* 
toute alimentation insuffisante. 

Le flacon. 4 fr Pharmacies du monde en» 
tier. A Bordeaux, Phie Bousquet, 8, ru« 
Ste-Catherine. Laboratoire de l'Alexine, A3. 
rue Jean-Jaurès, à Puteaux (Seine). Envoi 
feo contre mandat de 4 fr. 60. Bens. gratlii 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 28 mars 191S 

Cessation de Paiements 
Par jugement du 28 mars 1916, le Tribunal V 

déclaré en état de cessation de paiements M 
sieur William Fau, commerçant à La Test* 
M. Saint-Hilaire syndic. 

Les Etablissements 
Jamet-Buffereau sont tes 
mieux organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou siï& 
place :Comptabilité,Sténo,e\ 
Paris, 96, R. Rivoli. — HOMMES ET DAMES, 
NANCY,20, Faub« S'-Jean.BOROEAUX,67,Conrs Pastenr 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 29 mars 1916 

irîl 

Sur iVier 
ROUEN. — Arrivés : 

27 mars, st. fr. Les Bailéaares, d'Oran. 
St. fr. Saint-Jacques, de Lisbonne. 
NANTES. - Arrivés : 

27 mars, st. grec Mlckall, de Sfax. 
St. ang. Dresden, de Glasgow. 
St. fr. Château Latour, de Saint-Xazaire. 
Nav. fr. Bonsonge. de Lorient. 
Nav. fr. Charles-Alfred, de Belle-Ile. 
ROCHEFORT. - Arrivé : 

27 mars, st. fr Renée Hyaffil, de Penai-th. 
SAINT - NAZAIRE. - Arrivé : 

27 mars, st. fr. Molière, de Port-Talbot. 
MARSEILLE - Arrivés : 

27 mars. st. ang. Circassia. des Indes. 
St. fr. Harmonie, de Bastia. 
St. fr. Flandre. d'Oran. 
St. fr. F.uo-ène-Pérelre, d'Alger. 
PORT TALBOT. - Arrivé : 

?:i mars, nav. fr. Nantes, de Bristol. 
SHIELDS. — Arrivé : 

?fi mars st. ang. Holland, de Saint-N'azaire. 
MATADI. - Arrivé : 

2« mars. st. belc-e Albertville, de La PaKlc*. 
ADEN. - Arrive : 

28 mars, st. fr Océanien, de Marseille. 
COLOMBO. Arrivé : 

26 mars. st. fr. Atlantique, de MarsolIIe. 
IQUIQUE. - Arrivé ; 

26 mars. nav. fr. La PefOUSft. 
BAHIA. — Arrivé : 

26 mars, st. fr. Sequana. de Buenos-Ayres. 

M F Q RI A D Pfc Place Gunbetta IVI tolfnnU (angle Porte-Dijeaux) 

HORLOGES DE PARQUET, CARILLONS WESTflJINSTEB 

ETAT CIVIL 
DECES du 29 mars 

Jean Cordet, 41 ans, rue de Janeau. 11. 
Pierre Aubert. 43 ans, rue de Fumel, 10. 
Charles Chapeyrou, 51 ans, cours Balguerie-

Stutten-berg, 45. 

REMERCIEMENTS 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve Eugène-Daniel DACOSTA, 
née LEON, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie. 

t p. 88 25\ — Obligations de la Ville de Par 
1875,'490; dito 1894-1896. 266. - Compagnie alg 
rienne, 1,050. — Banque de France, 4,795. — Crè> 
dit foncier de France, 651 — Obligations ton. 
cières 1895, 340 50. - Est, actions de 500 fr., 795. • 
— Midi, obligations 3 % anciennes. 840. — Sué 
de la France, 110; dito obligations, 298. — Me» 
sageries Maritimes prd., 76 50; dito Priorité, loi. 
-- CôMpa'gffie 'Générale d'électricité, 1,060. ^» 
Argentine 1886, 510; hier, cours nul. — Arge* 
lin 1891. 84. — Chine 4 % or 1895, 36. — Russtf 
1896, 54 75; dito 3 % 1891-1894, 59 50; dito 5 % 190$ 
86 25. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHOU 

Bordeaoi 
Imprimerie G. GOUNODILHOO 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotative» Marinoni,^ 

. <& 

FOIS BÉT&TS 
G O/O Frsnçaij HMr« 

m» liMrS 
3 O/O 
3 O/O amorties. 
3 1/2 
Etst 4% 
Tonkin 2 % 
Tunis 1892 
Madagascar 2 lA % 

— 3tf.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

China 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiés... 
- 8 y, 

Espagtsi, coup.860 
Italien 8 V, 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910. 
— 1913 

Maroo 1904...... 
— 1910 

Portugal......... 
Ru»« 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 

1909 
1914 
1895 

— 1802 
— 1913 

fort unifié...... 

[lateufeCrêfli 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Parle,. 
Crédit Mobilier... 
C» Algérienne... 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnaii,. 
Société Générale. 
Seo. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rie-PUto .. 

Serbe 

DU S9 

CnSDEFH 
88 25 ACTIONS 

63 25 
70 • 
90 90 

40(1 » 
62 » 

805 » 
«Si i 
925 ti 

1200 1 

710 t1 

537 • 
3S4 . 
425 t1 

418 » 
76 80 

Ouest-Algérien . 
Andalous 
Nord-Espagne .. 

85 • 
411 > miïîl DIVERSES 
410 • 
41 ? • ACTIONS 

88 40 

91 30 
72 50 
81 15 
96 75 
81 50 

515 >i 
470 » 
4H7 • 

59 25 

59 45 
^5 a 
Sfi . 
75 20 
SU . 

409 » 

57 . 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 

Panama Bons.... 

Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire 

— privilég. 

Scbnelder «t0* *Ur" 

\ickel 

Provodnick 

Sels gemmes 

Transatlantique . 
frélileries Havre. 

iliilSSMasK françaises 

4C5 i 

4060 o 

334 t 

763 •! 
1930 t ' 
760 » 

318 » 

16 75 
33! » 

1755 

127 « 

554 » 

Mil 
III. 

VILLES 
522 • 
362 » 
490 t 
4t8 75 
m 50 
268 » 

328 » 

288 » 
226 50 

3 z 
720 ■> 

1050 « 

689 > 

154 • 

— 1894/98 ... 

— 2 3(4 1910 . 
— 3 % 1910 .. 

433 > 
462 > 
300 50 
m t 
334 50 
363 . 
196 > 
463 « 
329 » 
333 . 
342 50 
3i5 
202 50 
403 
424 50 

345 
331 50 
310 
4^1.' 
332 75 
336 75 
305 
339 75 
343 50 

450 
352 
354 
m 
415 
.170 
356 
329 
365 
362 
324 

172 
385 
354 
343 
340 

Riaïan-Our. 
Nord Donefcs 
Volga-Boug, 

0BLIG. DIVERSES 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus i % ... 
Thomson 4 
Transatiant.8 54. 

EN BANQUE 
Dniépro vienne... 
Monaco 

— cinq*»., 
Bakou 
Colombla (Pétro-

les de) 
Wyoming^ ordln.. 
Crown Mines 
Oebeert ordln. ., 

— préf. ... 
Jaggersfontein... 
East Rand ..... 
Ferrelra ........ 
Horse «hoe...... 
Goldfields........ 
Lena ........... 
Modderfontein... 
Handmines 
Cbino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
S pies Petroleum.. 
Rp»ssky Copper.. 
Tnarsis 
Utab Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann....... 
LlanosoQ 
Maltzol... 
Malacce 
Platine , 
Toula ., 

347 
444 

377 * 
3ï!J 

CREDIT F0KCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée 

Foncières 1870... 
— 1883 
~** 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 8 V. 1018 Ub 
— 4 % 1913.... 

CHEMINS DE FER 
Est 8 % 

— nouvelle..., 
— 2 H 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle 
Lyon 2 Vi 
Midi 8 % 

— nouvelle,... 
— S Mi ■ 

Nord 4 % 
— 8 % 
— nouvelle ... 
— »V4 

Orléans 4 %... 
- B 
- 1884... - 2 y,... 

Ouest 1 % 
- nouvelle 
- « V, 

0BLI6AT.ETRANS. 
Lombard 8 % enc 
Nord-Bspag. 

— 2« série 
taragosse 1" sér.. 

— $• série 
— |< séri 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 44 1/2 a 28 49 1/2; Espagne, 

5 83; Hollande, 2 52 à 2 56 ;ltalie. 88 1/2 à 
New-York, 5 94 à 6; Portugal, 4 05 à 4 25; 
grad, 1 84 â 1 92; Suisse, 1 18 1/2 à 1 15 1/2;"Da» 
nemark, 1 69 1/2 à 1 73 1/2; Suède, 1 70 à 1 741 
Norvège, 1 70 à 1 74. 4 

Marché calme. Rentes françaises soutenue» 
Extérieure et fonds russes fermes. Rio Tinta 
lourd. En banque, marché lourd. 

2250 
2400 
480 

1300 

875 
40 

308 • 

- Z 
38 * 

e 

151 

21 » 
56 » 

1M) 5<J 
486 M 
578 ... 

— 
- -i - ~* 

521 e 
128 s 
419 J 

1069 i 

5 77 *; 
90 1/24 

LA PLUS DOUCE ET LA PLUS PURE DE TOUTES 
Economiques par sa conlananco d'une torto close do 

sucra nmuFoi do ia planta. 
Monopoles seront accordés à Maisons de G "o-, pour leur rèçion 

GROS — 23, rue Vergniaud - BORDEAUX 

par l'analyse chimique que 

L'OroiéîineLaiMotîe Frères 
vendue Jadis par las Boche» sous le 
nom d'Urotropine. est SXJH FOSB 
plus efficace que le meilleur des 
remèdes offerts aux rhumatisants, 
aux goutteux, ù tous ceux qui 
soiiftrent du lumbago, de la grovcfle, 
de l'Eczéma ot toutes les maladies 
qui relèvent de la diathèso urique. 

L'Urométlne Lambiotte Frèras 
dissout les urntes.Ics oxnlates et tous les 
sédiments comme par enchantement. ' 

2*50 L'ÉTUI 
« do 50 COMPRIMAS 

fFB \/\'f dans toutes lc8 
m H if-fr Pharmacies 

Mit 

2f80 chez M. E. RONDEPIERRE. Ph1»" A PBÈMETAY (Hièvre). 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
très CDIPCDIC à c6t"!r <-• ellt 
lolic, El IbEKiEL situation. 
R. 120 f. p. jour. Sacrlf. à 3,500 f. 
Agence Tourny, 4, r. Uuoucrie. 

A 600 fr., Epicerie-Dépôt pain. 
D AD DECT* a céder p. centre, BAR'KtOl r. 60' p. j., t.501". 
Agence Tourny, 4, r. Bugucple. 

ACHETERAIT Klaxon auto 
occasion. Faret, c. Pasteur. 

1 er AVIC Les ép» Cavaillier ont HVIO vendu le bar-buvette, 
à Bord', r. du Manège, 13, â H"" 
Rizzo. Oppont: 173, r.S"-Cntherine 
UNION UES PROPRIÉTAIRES 

ON 

ESPAGNOL, 26 ans, dem. empl. 
comme aide - pharmacien. — 

ïzoulerdo. rua Cam.-Godard. 85. 

Théâtre de la Sonia de Bor-
deaux à louer, libre l" mai. 

S'adresser à M. Saint-Hilaire, 
18, rue Turenne, Bordeaux. 

P hOPMi MAGASIN deman-
UfMIVVll dé. actif, sérieux, 
POMÈS, poste Aquitaine, Bordx. 

COCHER - LIVREUR demandé. 
G. Bertrand. 61. c. d'Alsace. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le vendredi 31 mars, i> 1 heu 

re 1/2, a l'Hôtel des Ventes, rue 
Voltaire: 

Bon Mobilier 
Salon style Louis XV, salle à 

manger en noyer, chambre de 
milieu style Louis XV, lits en 
fer, couches, porte-parapluies en 
nover. glaces, «-arnitures de che-
minée et de foyer, lavabos, vi-
trine, garde-robe, salamandre, 
fourneau, fusil Hammerless, etc.' 
Me BOUDIN, commiss™-prlseur. 

MM. les Actionnaires de 
ia Société minière du 

K A Ni. ET (Tunisie), Société 
anonyme au capital de 4 mil-
lions -Je francs, sont informés 
que l'Assemblée générale ordi-
naire annuelle aura lieu le 
sumedi 15 avril 1916, à onze heu-
res du matin, au siège social, 
91, rue de Monceau, ii Paris, à 
l'effet de délibérer sur l'ordre du 
j\>ur suivant: 

Rapport du Conseil d'adminis-
tration, 

Rapport des Commissaires dos 
comptes, 

Approbation des comptes ,de 
l'exercice 1915 et quitus à don-
ner aux Administrateurs de 
leur gestion pour l'exercice 1015, 

Nominations d'Administra-
teurs, 

Nomination de Commissaires 
des comptes pour l'exercice 1916 
et fixation de leur rémunération, 

Autorisation il donner aux Ad-
ministrateurs (article 40 de la 
loi du 2-1 juillet 1367), 

Les dépôts d'Actions au por-
teur (10 au moins) devront être 
faits, avant le 10 avril 1916, au 
Crédit lyonnais et dans ses 
Agences ou à la Banque de Bor-
deaux, t Bordeaux. 

Le Conseil d'administration. 

STENO-DACTYLO. Cours spéc' 
k 5 fr. p. mois, 41, r. Malbec. 

C.fiRE MCM.VS l" cl. Reç. peu s. 
UnUs. Oonsult. Sa charge enft. 
M me ci IDTI !RI ER, 65. c. d ' Espan ne. 

Nottoyago 
à sec 

Apprêt3 
USINE LATASTE 

3, rue Uescure, 3, Ux Telepll 18-37 * 
Pasde frai* «le magasina 

TEINTURE 

JE NE FUME QUE LE NIL 

LA OU IRE 15 HP, cond. Int.. 4 pl. 
ZiiBRIUO UPapi., A. AUGIS 
ZEBItli 6 HP 2pl.! 261, rtté 
ZEBRE Mono 2 pl.'Judaïque.261 

S VGE-FK.MMfc herboriste 1« cl., 
MU» Chatagnaud. 6, r Porte-DI-

Jeaux, iîdx. Maison p» pension-
naires Consult de 2 à 5 heures. 

H UILE. Savonn., dem. représ'i 
sérieux, conditions avantag. 

Ecrire case 330, Marseille. 

LEÇONS AUTO 
BUlUiALASSE. 190, r. Judalque, B' 

rinnlonr Imite sur tiodej tous £> f! £ 
UUblClII Sytjtiilisparvêrit-606 DUO 

Discrétion absolue. 
Ec. M. Laret. 20, pl. (ia m bel lu, Bordsaax 

ÇftA ROUES tf» forces, essieux, 
OWU ressorts, avant-trains. RA-
GOT, rue d'Ornano. 282, Bordx. 

ACHETERAIS autos ou châssis 
pouvant porter 500 à 1,500 kll. 

Burgalasse. 190. r. Judaïque, Bx. 

D EMANDE DE SUITE mécani-
ciennes pour la trépolnte, un 

fraiseur, 18, cours d'Espagne. Bx 

m RECHERCHES 
Surcctllnnccs, Missio?is en t'pans 
A; «le VERTU IWY. cx-F. de la Sûreté D' 
S, c" ffe Gourgcsa. T4I. 14 76. Bi. 

tj'np înTae^ÂTxiTA M.4Nti..»lT| 
(Uv. vieux noyer, à niche. I 
RSftVLE- 4'->- cours d'AI»ret.| 

A louer, petit appartement meu-
blé, 5 pièces, gaz, électricité. — 
S'adresser 2. rue Barennes. 

.ux 
BORDEAUX 

ESHFRANCE 
LUNDI 3 AVRIL 1916 BORDEAUX 

SLA1NAGES 
mmwm ♦ BLOUSES ♦ mmm 

Voir nos Etalages rue Porte-DIjeanx el rue ^"-Catherine 

UilNfîRniCC °t antres TITRES et COUPONS. 
nifilUI1Ul«9E Le« porteurs uesii-ant négocier 
lîurl 'Iil'',i_sont prié* Je s'adresser d'urgence .1 
M. PEGNESZ, 7. Rue LaSitto. Paris cai fera offrt. 

G RAND LOCAL à louer près 
gare. S'ad. 118, avenue Thiers. 

ON DEM. lor lolie chamb. moub. 
cent. bout. Ee. Davau.1, Havi 

O UVRIERES CULOTTIERES de-
mandées, pantalons militaires. 

Daric-Michielsens, 17, r. St-Reml. 

O CC. pendants bril!*», sac arg\ 
oiseau du paradis. Adr. jnal. 

AVANCES S- cV'en-angerr18 

ANDRÉ, 10, place PUy-Paulin. 

M ACH. éer. Underwood dern. 
mod., état, neuf, réelle occas., 

à céd. bon prix, 52, ail. Tourny. 

rente, maison r. Judaïque. 8 p., 
jardin. Entrée 8,000', r« 1,700'. 

fr, 6 rente ou sur hypo-
thèque. On diviserait. 

Lateulade. 17, ail. Damour, 1 à 3i" 

0 1 Dame ferait broderie, tapisserie 
UVRIERS BOULANGERS de- à bas prix, se rend à domicile, 
mandés 21. rue Achard. Bdx.'.203. chemin des Brloues. Talen.ce 

AU DEM. fab* piètement piton-
Ul* pin ouvert et fermé pour 
toilette et lavabo. Ecrire prix 
au mètre courant, DESCHAMPS, 
7, rue ïhorel, 7, à PARIS. 

AVANT 616 ouérl d'une mata, 
n I nu I die d'estomac déclarée 
incurable, j'offre faire connaître 
traitement suivi. — NICOLAS, 
14, rue Murcle, Narbonne (Aude) 

A U jol. jument, 4 a., p. s. a.-a., 
titrés belle or„ alez., mon-

tée. Drobéal, 87, c. d'Albret, Bx. 

A 

rjn nAft fr- H oagner par an en 
OUtUUU achetant hôtel. Cnmia-
de, U, rue Mautrec, Bordeaux. 

AU demande fermier pour va-
«W chérie, pré, bauge, marais, 
terre labourab., pr avril-mai, pr. 
gare Vlllenave • d'Ornon. S'adr. 
veuve Barbot, Le Blcon-Léognan. 

AU ne M ANDE retraité pour 
vli Ut.II! encaissements 
Mavert, Agence Havas, 

Ecr. 
Bordx 

TREUIL ET MONTE. CHARGE 
forci 100 kilos et tour moder-

ne d««t. Eer. Morsy, Ag. Havas. 

A U COFFRE-FORT Incombus-
• t.ble, incrochetable. DAY-

RAUT, 43, cours Cicé, Bordeaux. 

A LOUER en Vendée mais, cam-
oau-ne. 10 ,t>„ nroxlm. .e-are. Ji. 

ory VIN EXTRA OU l'b.tî'ï.r.Pe.yronnei Of| 
IH. VISl OLE S0..VELL" QU 'l'h-

SI. 

PI DDE NORMANDIE extra à 
UlUllE 2.1, 25 et 28 tr. l'hecto, 

31. ru© Carpênteyre, 31. 

PinDE extra, la barrique de 
U1UHX225 litres. fOtOÀFR. 
compris, sur gare départ, OU 
Prix spéciaux pour négociants. 
Castera, 3, pl. Maucaiilou, Bx. 

n i n D C 3F*i*r- «TV!.» n r tr. 
U lu Ht extra.. Depuis/Qrh< 
SIMON- <>"- Palniate Borrti. Tél. 50<i 

flIlUDIEDC DE CHAI rtde«.Tur-UUVniCnO pin,86, c. Balguerie 

B EL ETABLISS* d. joli chef-
Ii»u: Ga bar, hôt., rest., salles 

de sports pouv. faire ciné, café-
cOnc, plein centre, seul du gen-
re, écur., rem. Affre sér., 6,000 fr. 
S'ad. V. Casslet, Mont-de-Marsan 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 33f 50 
BILL'S PHOTO C% 12, r. S" CatlierïiiB 

M ECANICIEN AUTOMOBILE 
pouvant faire chef d'atelier 

demandé. Ecr. avec références 
Lebois, poste rest. Saint-Projet. 

tarcon magasin .Jo* 21, rue du 
HParlement-S'e-Cathcrine, Bdx. 

AV. Maison rapp. 1,500, px 16,000. 
Pressé. Dagens, 3, r. Margaux. 

Cours spécial p. prépon examens 
des ines filles. Langues et des-

sin. 322, boulevard de Caudéran. 

AUTO PEUGEOT 2 cyl., 4 places, 
excell. état. T. b. affaire. Gara-

ge, b» (just.-Garrisson.Montauban 

OUVRIÈRESM^esuS!: 
nicres pour confection deman-
dées. S'adr. 35. eourï d'Alsace. 

REE PURE 
CHIMERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE: 

Pour le Gros: yo.rALARV, OUI LHEM& C'.e.Bordeaux 

LA CHAMPAGNETTE 
boisson supérieure au cidre, revient à O' IO le litrelr 
La boîte pour 35 litres, 1 fr. S5; par poste. 1 fr. BO " 

Ecrire DEPOT CHAMPAGNETTE. St-Médard-en-Jalles (Qlrondel 

la ChicoréeÇAOUA 
pour que tout le monde la goûte 

^est aussi vendue^l/^ 
"p^en paquet de^HJ 

DYNAMOS MOTEURS BOBINAGE K< 
Demander renseignements à F0NTANAUD, rue Sainte-Croix, 9(. Bordeaux. 

HEMORROÏDES 
liste, Marmande (Lot-et-Garonne). ' 

COCHER demand^ tïiaiièe'e 
iVinson, 10, r.Turenmj 

ACHETE do confiance grosse ju-
ment labour. Guyon.Langoiran 

D EM. bonne t. f. 25 à 30 a., sach» 
coudre, réf., 518, r" Toulouse. 

Permutant p. Paris d<w par se-
crétaire état-major. Adr. jnal. 

AU DEMANDE garçon de cour-
Un >es Maison Faret. c P.isteur. 

EPICERIE CHARCUTERIE à CédV 
E Bon aff. Brunet, 24, r.Bouvierî 

FIL HORlZONrâTTrTempie, BX^ 

E GARE, 21 c', jeune chien for-
terrier noir et bl. qor Aouir 

tatne. Ram. 9, r. des Augustlngj 

Egarée jum* blanche pommeléet 
Ra^n. rue du Tondu, 67, BdxJ 

 Z3 
PERDU dimanche par fariniei 

1 hflahe Raon. .37, r .Bouviers? 


